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INTRODUCTION

Dans les années 80, le commerce des crustacés en aquariophilie était un domaine confidentiel 

et le nombre d’amateurs était très limité. En 2002, ce furent les premières importations de 

crevettes en Allemagne, grand pays d’aquariophiles. C’est alors que cette discipline s’est 

développée. Cet essor s’explique également grâce à Takashi Amano qui employait une 

crevette locale japonnaise Caridina japonica (dite Amano) et appelée aujourd’hui Caridina

multidentata pour égayer ses aquariums. Cependant, les crevettes d’eau douce sont encore peu 

connues des aquariophiles même si l’engouement est de plus en plus important. En effet, ce 

sont des animaux à robes colorées ou variées et ayant un comportement spécifique. De plus, 

les fabricants proposent désormais une offre d’aquariums spécifiques aux crevettes pour un 

budget et un encombrement limités. Il existe un nombre considérable d’espèces différentes et 

leur classification est difficile. En effet, les études dans ce domaine sont limitées, ce qui 

explique que l’on retrouve beaucoup de noms fantaisistes dans le commerce. 

Le but de ce travail est de pouvoir présenter les caractéristiques morphologiques et 

physiologiques d’une crevette nécessaire à la compréhension de leur mode de vie. Il faut 

savoir qu’il existe  très peu de documents francophones sur le sujet et qu’il faut plutôt 

maîtriser l’allemand afin d’obtenir des informations plus spécifiques, comme tout ce qui 

concerne les pathologies. Je souhaite également donner quelques notions de base 

d’aquariophilie pour les gens qui n’ont jamais eu d’aquarium et qui souhaitent se lancer dans 

la maintenance de crevettes. J’ai également délibérément choisi de ne pas aborder toutes les 

espèces de crevettes mais de me focaliser sur une crevette d’eau douce facilement accessible 

aux débutants. C’est aussi pourquoi le sujet des crevettes vivant en eau salée n’est pas traité 

ici. Ainsi, la combinaison des différentes informations doit permettre de pouvoir élaborer un 

biotope intéressant pour ces crustacés. 
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I) Généralités 

 A) Position phylogénique  

Il est difficile de faire un choix dans le nom des divers groupes au sein de la systématique. En 

effet, celle-ci est en perpétuel changement. J’ai choisi ici les termes qui me semblaient être le 

plus simple afin de comprendre l’origine de l’espèce que j’ai choisi et de pouvoir la situer au 

sein des êtres vivants. Voici l’ensemble des sources utilisées : [2, 12, 15, 31, 34, 43, 58]. 

Règne : Animal 

Etre vivant hétérotrophe c’est-à-dire qu’il se nourrit de substances organiques 

Embranchement : Arthropode (Latreille, 1829) vient du grec « arthon » : articulation et 

« pous/podos » : pied. 

Animaux invertébrés, à squelette externe chitineux, dont le corps est segmenté et les membres 

ou appendices composés d'articles, et comprenant plus de la moitié des espèces du règne 

animal (crustacés, myriapodes, insectes, arachnides). 

Sous-Embranchement : Crustacé (Brünnich, 1772) vient du latin « crusta » : croûte.

Arthropodes généralement aquatiques, à respiration branchiale, dont la carapace est formée de 

chitine imprégnée de calcaire, et comprenant 6 sous-classes, dont la plus importante est celle 

des malacostracés (crabes, crevettes, homards, langoustes, etc.). 

Classe : Malacostracé (Latreille, 1802) vient du grec  « malakos » : mou et « ostrakon » : 

coquille.

Crustacés munis de deux paires d’antennes et de deux yeux composés. 

Sous-Classe : Eumalacostracé (Grobben, 1892) 

Le préfixe « Eu» signifie vrai. Cela concerne tous les Malacrostacés sauf les Leptostracés. 

Super-Ordre : Eucaride (Calman, 1904) 

Crustacés décapodes à carapace formant un céphalothorax tels que le homard, le crabe et 

certaines crevettes. 
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Ordre : Décapode (Latreille, 1802) vient du grec « déka » : dix et « pous/podos » : pied.

Crustacés malacostracés pourvus de trois paires de pattes-mâchoires (appartenant aux pièces 

buccales) et de cinq paires de pattes ambulatoires. Les Décapodes représentent les crustacés 

les plus évolués. Leur cuticule chitineuse s'imprègne de calcaire et acquiert une grande 

solidité.

Sous-ordre : Pleocyemate (Burkenroad, 1963) vient de « pléo » mis pour pléopode (appendice 

abdominal des Crustacés) et « cyéma » dérivé du grec = « je suis enceinte » donc ici, 

« j’incube ».

Ces crustacés décapodes incubent ses œufs accrochés aux appendices abdominaux. C’est dans 

cette situation que se déroule l’embryogenèse et parfois l’ensemble du développement. 

L’éclosion se fait sous forme de larve zoé ou à un stade plus avancé.  

Infra-ordre : Caridea (Dana, 1852) 

Les Caridea présentent la particularité de voir le pleuron du second segment chevaucher le 

premier et le troisième segment. Les branchies des Caridea sont lamellaires contrairement à 

celles des crevettes Pénéides. 

Super famille : Atyoidea (Bowamn&Abele, 1982) 

Famille : Atyidae (De Haan, 1849) 

Cette famille comprend au moins 15 genres regroupant environ 160 espèces. On les retrouve 

dans des régions tropicales ou subtropicales. Elles ont un rostre court proéminent, doté 

d’épines le long des bords supérieurs et inférieurs. Leur taille est très variable. 

Sous-famille : Atyinae 

Groupe : Caridinids 

Genre : Neocaridina (Kubo, 1938) 
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 B) Caractères morphologiques  

Figure 1 : schéma général d’une crevette en vue latérale gauche [39]. 

1) Caractéristiques générales 

C’est un animal à symétrie bilatérale. 

Le corps est recouvert d’un revêtement exosquelettique rigide composé de chitine (figure 2) et 

de protéines, et imprégné de calcaire. Le revêtement est continu mais les pièces les plus dures 

(les sclérites) sont réunies par des zones plus souples (les membranes articulaires) qui 

permettent les mouvements. 

Figure 2 : molécule de chitine [52]. 
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On parle également de corps métamérisé. Ainsi, chacun des segments successifs ou métamère 

(figure 3) comprend un sclérite dorsal (tergite), un sclérite ventral (sternite) et des sclérites 

latéraux (pleurite et épimérite) et porte une paire d’appendices articulés ventraux insérés entre 

l’épimérite et le sternite [21]. 

Figure 3 : coupe transversale d’un métamère typique d’après [56] (Cécile Barbier).  

Les métamères du corps ne sont pas tous identiques ; ils sont regroupés en régions 

spécialisées ou tagmes à fonctions distinctes. 

On a donc 3 tagmes : le céphalon, le péréion et le pléon. Le céphalon et le péréion, recouverts 

par la carapace dorsale d’un seul tenant, paraissent confondus extérieurement en une partie 

unique, le céphalothorax, distinct de l’abdomen ou pléon à métamérisation apparente et 

prolongé par le telson [53]. 

2) Le tagme céphalique et ses appendices 

� Rostre

Le tagme céphalique est prolongé à l’avant par un rostre (figure 4). Il ressemble à une lame, 

souvent dentelée. La forme ainsi que le nombre de dents sont déterminants pour 

l’identification de certaines espèces. 

Figure 4 : schéma représentant le rostre d’une crevette (d’après [13] avec l’accord de Tipic). 
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� Yeux

On retrouve une paire d’yeux composés (yeux à facettes) pédonculés et mobiles, qui ne sont 

pas des appendices (photo 1). 

Photo 1 : face avant d’une crevette (d’après [13] avec l’accord de Tipic). 

Chaque œil est composé de plusieurs récepteurs sensibles à la lumière, ommatidies ou ocelles 

(photo 2). Chacune des omatidies se compose d’une lentille formée d’une cuticule assez dure 

et transparente ou cornée, d’un cristallin formé de quelques cellules et de quelques cellules 

sensibles formant comme une sorte de rétine simplifiée [21]. 

Photo 2 : œil de crustacé en gros plan (d’après [13] avec l’accord de Tipic). 

Ainsi, la vision se fait par la composition de chacune des images obtenues, formant alors une 

mosaïque et avec un angle de vision de 360°. On a des images plus lumineuses, ce qui est un 

avantage pour la vision nocturne [13].
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� Antennes et antennules 

Photo 3 : plan de face d’une crevette (d’après [13] avec l’accord de Tipic).

Les crevettes possèdent (photo 3) :

 - une paire d’antennules A1 relativement courtes, portant à leur base les statocystes 

(organe de l’équilibre) et munies de 2 flagelles sensoriels. A la base de ces antennules se tient 

une écaille épineuse, le stylocérite (figure 5) [20, 32, 58]. 

Figure 5 : dessin d’une antennule de crustacé : St : Stylocérite, Sz : Statocyste, 1-3 : 3 segments de bases de 

l’antennule, G : flagelle [32]. 

 - une paire d’antennes A2 longues et qui peuvent dépasser la longueur totale de la 

crevette, portant à leur base l’orifice des glandes antennaires ou glandes vertes (glandes 

excrétrices) et munies d’une écaille soyeuse et épaisse, le scaphocérite, et d’un flagelle 

sensoriel (figure 6) [20, 32, 58]. 
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Figure 6 : dessin d’une antenne : Sc : Scaphocérite, G : flagelle [32]. 

Ces organes sensoriels permettent au crustacé de s’équilibrer et de s’orienter de jour comme 

de nuit. Ils lui permettent également de détecter la nourriture mais également les prédateurs. 

� Appareil masticateur  

Photo 4 : détail des appendices buccaux d’un crustacé (photo de Cécile Barbier). 

 - une paire de mandibules Md, très dures, à fonction masticatrice (photo 4) ; 
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 - une paire de maxillules Mx1, de petite taille, à rôle masticateur (moins important que 

celui des mandibules) (photo 4) ; 

 - une paire de maxilles Mx2, à fonction masticatrice et munies d’un scaphognathite 

soyeux qui pénètre dans la cavité branchiale et assure par ses battements la circulation de 

l’eau autour des branchies (photo 4) [20, 32, 58]. 

Le céphalon est donc un tagme formé par la réunion de métamères antérieurs spécialisés dans 

les fonctions sensorielles et la prise de nourriture. 

3) Le tagme thoracique et ses appendices 

Il est recouvert par une carapace continue avec 2 expansions latérales, les branchiostégites, 

qui délimitent avec la paroi du corps, 2 cavités branchiales. 

Figure 7 : coupe transversale dans le céphalothorax de l’Ecrevisse. Un repli de la carapace (Rc) ou 

branchiostégite forme une chambre branchiale de part et d’autre du corps ; les branchies (Br) s’insèrent sur la 

base des antennes thoraciques ; dans le corps, de haut en bas : coupe du cœur (Co), de l’intestin (I) et de la 

chaîne nerveuse ventrale (Cv). 

D’après [20] (dessin : Cécile Barbier). 

 - Les péréiopodes 

� On distingue les pattes-mâchoires ou maxillipèdes Pmx 1, 2 et 3 qui sont trois paires 

de péréiopodes modifiées en vue de compléter la mastication des aliments. Elles sont 

biramées (rame externe pluriarticulée) et exercent des fonctions masticatrices grâce à 

des expansions de leur partie basale. Cette spécialisation masticatrice est de moins en 

moins marquée de Pmx1 jusqu’à Pmx3 (figure 8), dont la rame interne dépasse de la 

carapace et intervient dans la locomotion [20, 32, 58]. 
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Figure 8 : dessin des maxillipèdes 1 à 3 (de gauche à droite)  chez Neocaridina denticulata sinensis mâle  

d’après [18] (dessin : Cécile Barbier). 

� On a également des pattes ambulatoires de P1 à P5. 

Les deux premières paires de péréiopodes se modifient  en pinces ou chelipèdes (figure 9) 

qui ont une taille variable selon le genre. Les crevettes s’en servent en cas de combat mais 

également pour se nourrir. 

Figure 9 : schéma d’un chélipède : c = coxa, b = basis, i = ischius, m = merus, c = carpus, p = propodus, d = 

dactylus (noms latins).  D’après [32]. 

Les 3 dernières paires de péréiopodes (photo 5) assurent la locomotion ; elles sont 

uniramées (absence de rame externe) et formée de 7 articles : portion basale à 2 articles 

(coxopodite et basipodite) et rame interne à 5 articles (ischiopodite, méropodite, 

carpopodite, propodite, dactylopodite) (figure 10). On obtient donc la même conformation 

que ci-dessus sans la pince [20, 32, 58]. 

Pmx 1 Pmx 2 Pmx 3
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Photo 5 : péréiopodes d’une Crevette [13]. 

Figure 10 : schéma de la cinquième paire de péréiopodes avec le dactylus des Caridines en gros plan. Même 

légende que figure 9. D’après [32]. 

 - Les branchies : 

Ce sont des dépendances des péréiopodes, portées en position externe sous une expansion 

latérale de la carapace, le branchiostégite, qui délimite la cavité branchiale. 

La surface respiratoire est constituée d’un appareil branchial d’origine ectodermique, porté 

par les péréiopodes (podobranchies, arthrobranchies et pleurobranchies) et protégé par un 

repli de la carapace, le branchiostégite [21]. 

Les branchies des Caridés sont des phyllobranchies dans lesquelles les filaments branchiaux 

sont attachés par paire de chaque côté de l’axe appelé raphé (figure 11). Ces filaments 

fusionnent sur une partie de leur longueur. On obtient donc une forme en lamelles [21, 25]. 

Figure 11: schéma de branchies lamellaires d’après [21] (Cécile Barbier). 
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Les branchies comportent toutes un axe creux, le raphé, avec un vaisseau afférent (externe par 

rapport à l’animal) et un vaisseau efférent (interne par rapport à l’animal) dans lesquels 

circule l’hémolymphe qui possède un pigment oxyphorique dissous, l’hémocyanine. Entre les 

vaisseaux, on trouve un réseau lâche contenant des néphrocytes [19]. 

4) Le tagme abdominal et ses appendices 

Formé de 6 métamères parfaitement distincts, flexibles dans le plan saggital ; chaque 

métamère porte une paire d’appendices typiquement biramés composés d’une branche et de 

deux rameaux (l’exopodite à l’extérieur et l’endopodite à l’intérieur), les pléopodes (photo 6), 

dont les rames externe et interne sont indivisées et aplaties en lames portant de nombreuses 

soies [19]. 

Elles servent dans la locomotion mais aussi comme support de l’incubation des œufs. 

Photo 6 : pléopodes d’une crevette [13]. 

Figure 12 : schéma de la deuxième paire de pléopodes d’une crevette mâle: Ex : Exopode, En : Endopode, am : 

appendice du mâle, ai : appendice interne [32]. 
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Selon les espèces, les appendices génitaux des mâles se trouvent souvent sur la première et 

deuxième paire de pléopodes (figure 12) [13, 19, 21]. 

Les pléopodes servent également à différencier certaines espèces. En effet, la différence se 

fait sur la taille et la forme des endopodes au microscope [32]. 

La queue de la crevette est appelée « telson ». Elle a souvent une forme de triangle. Dessous, 

on trouve l’anus et l’uropode qui sert de gouvernail lors des nages en pleine eau. 

Photo 7 : Telson de crevette [13] avec l’accord de Tipic. 

 C) Les organes de la vie de relation 

Figure 13 : anatomie d’une crevette [13] avec l’accord de Tipic. 
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1) Protection : cuticule 

Tous les Arthropodes possèdent un revêtement externe sécrété par l’épiderme, la cuticule, qui 

est continue et qui tapisse toutes les formations d’origine ectodermique. 

L’épiderme unistratifié comprend 3 types cellulaires : 

- les cellules épidermiques : de forme cubique, leur pôle apical présente des microvillosités 

tronquées (sites de sécrétion de la chitine) ; leur pôle basal est lié à la lame basale par des 

hémidesmosomes et présente des replis membranaires (échanges importants avec 

l’hémocoele) ; les cellules sont solidaires les unes aux autres par des jonctions adhérentes, des 

desmosomes et des jonctions perforées. Elles sécrètent les constituants de l’épicuticule ss et 

de la procuticule. 

- les cellules glandulaires : présence d’une cavité, cellules bordées de microvillosités, 

ouvertes sur un canal formé par une cellule distincte. Elles sécrètent les constituants du 

cément. 

- oenocytes : cellules de grande taille, polyploïdes (qui peuvent migrer vers l’intérieur du 

corps, vers le tissu adipeux en particulier). Ils sécrètent les cires de l’épicuticule. 

La cuticule constitue soit des plaques rigides, les sclérites, soit des zones souples, les 

membranes articulaires, qui unissent les sclérites et permettent les mouvements. Elle 

comprend 2 parties distinctes (elles-mêmes subdivisées en plusieurs souches) : l’épicuticule et 

la procuticule (figure 14).

Elle est traversée par les canaux excréteurs des glandes épidermiques et par les canalicules 

poraires, très nombreux et très fins (0,1 �m) qui partent des cellules épidermiques et se 

ramifient en canaux ciriers dans la couche externe (figure 15) [21, 58]. 
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Figure 14 : dessin d’une coupe transversale du tégument de crustacé d’après  [56] (dessin : Cécile Barbier). 

Voici les couches : 

- l’épicuticule s.l : elle est mince et ne renferme pas de chitine ; elle est formée de 3 couches 

sécrétées par des types cellulaires distincts : le cément de composition mal connue 

(polysaccarides et lipides) sécrété par les glandes épidermiques, une couche de cires mélange 

de cérides et d’hydrocarbures très hydrophobes sécrétés par les oenocytes grâce aux 

canalicules poraires et l’épicuticule ss, première couche sécrétée par les cellules épidermiques 

au moment de la mue ; formée de lipoprotéines tannées (réunies par des ponts quinoniques). 

Figure 15 : dessin de coupe transversale de l’épicuticule s.l d’après [56] (dessin : Cécile Barbier). 

- procuticule plus épaisse, perméable, sécrétée par les cellules épidermiques ; elle renferme 

des chaînes de chitine (polymère linéaire de �(1-4)-N-acétyl-glucosamine, rectiligne grâce 

aux liaisons hydrogènes intrachaînes), regroupées en fibrilles par des liaisons hydrogènes 

interchaînes, associées à une matrice protéique et à des sels minéraux (carbonates et 

phosphates de calcium ou magnésium). 
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- exocuticule rigide et colorée, présente dans les sclérites, mais absente dans les membranes 

articulaires ; sa rigidité est due au tannage (pontage par des quinones) des protéines de la 

matrice (sclérotines) et à sa minéralisation importante chez les crustacés. 

- endocuticule souple et incolore, présente partout et seule au niveau des membranes 

articulaires ; sa souplesse est liée à l’absence de tannage des protéines (arthropodines) qui 

forment la matrice autour des fibrilles de chitine [21]. 

Cette cuticule est à la fois une protection mécanique mais elle limite également les échanges 

d’eau avec le milieu extérieur, ce qui est important pour un crustacé d’eau douce dont le 

milieu intérieur est hypertonique par rapport au milieu extérieur. 

2) Mobilité 

Les muscles striés sont insérés sur l’exosquelette muni d’appendices. 

Le muscle fléchisseur est un muscle inférieur de l’abdomen permettant à la crevette de fléchir 

la queue alors que l’extenseur (muscle supérieur de l’abdomen) permet son extension (figure 

13) [13]. 

3) Sensibilité 

Les soies sensorielles mécano et chimioréceptrices sont réparties sur l’ensemble du corps, et 

sont surtout abondantes sur les appendices. 

La céphalisation est importante puisque la tête regroupe de nombreux organes sensoriels 

(appendices céphaliques, yeux composés, statocystes). 
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4) Système nerveux 

Figure 16 : système nerveux central d’une écrevisse. Y : œil composé ; A1 : nerf antennulaire ; A2 : nerf 

antennaire ; Md : nerf mandibulaire ; Mx : nerf maxillaire ; Mxp : nerf de maxillipède ; Pe : nerf de péréiopode ; 

Pl : nerf de pléopode. D’après [20]. 

� SN céphalique :

Le cerveau dorsal est formé de 3 paires de ganglions fusionnés qui reçoivent des fibres 

sensitives des yeux (protocérébron), des antennules A1 (deutocérébron) et des antennes 

A2 (tritocérébron). Il en part un collier péri-oesophagien d’où se détache la commissure 

tritocérébrale sous-oesophagienne (figure 17) [19, 20, 21]. 

Figure 17 : dessin du cerveau d’un crustacé [56] (dessin de Cécile Barbier). 

Œil composé 

Nerf optique 

Nerf des antennules A1 

Nerf des antennes 

PROTOCEREBRON 

DEUTOCEREBRON 

TRITOCEREBRON 
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La masse ganglionnaire sous-oesophagienne résulte de la fusion de 6 paires de ganglions 

et innerve les métamères dont les appendices assument la même fonction : mastication des 

aliments (Md, Mx1, Mx2 céphaliques et Pmx1, Pmx2 et Pmx3 thoraciques) (figure 16). 

� SN thoracique 

La CNV thoracique comprend 5 paires de ganglions innervant les 5 paires de pattes 

ambulatoires ; les ganglions paraissent fusionnés alors que les connectifs sont distincts 

(figure 16). 

� SN abdominal 

La CNV abdominale comprend 6 paires de ganglions desservant la musculature 

abdominale (le 6
ème

 ganglion ou ganglion anal est particulièrement développé). 

Les connectifs et les ganglions sont fusionnés (souvent appelé « corde à nœuds ») 

(figure 16). 

 D) Organes de la vie de nutrition 

1) Appareil digestif 

Comme chez tous les Arthropodes, on distingue 3 régions bout à bout : 

Figure 18 : schéma de l’appareil digestif d’un crustacé d’après [6] (dessin : Cécile Barbier). 
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� Le stomodeum, d’origine ectodermique (donc chitineux) se compose de : 

- la bouche entourée par les appendices à vocation alimentaire 

- l’oesophage assez court 

- l’estomac volumineux plus ou moins transparent, subdivisé par une constriction en 

2 chambres : la chambre antérieure ou cardiaque et la chambre postérieure ou pylorique. Il 

possède des pièces broyeuses calcifiées ou gastrolithes (moulin gastrique) et un filtre 

gastrique formé de nombreuses soies. 

� Le mésentéron d’origine endodermique (sans chitine) est très court, se situe en arrière 

de l’estomac, et reçoit les canaux de la glande digestive, en grappe jaune-brun qui comble la 

plus grande partie de la cavité céphalothoracique. 

� Le proctodéum d’origine ectodermique (donc chitineux) est l’intestin postérieur qui 

occupe toute la longueur de l’abdomen jusqu’à l’anus [21]. 

La crevette s’alimente par l’intermédiaire des appendices céphaliques (antennes, maxillipèdes, 

mandibules, mâchoires). 

La crevette broie sa nourriture avec ses mâchoires puis le bol alimentaire transite par 

l’œsophage avant d’arriver dans l’estomac. C’est dans ce dernier que les dents chitineuses 

entrent en action pour une digestion mécanique. En parallèle, les sucs gastriques interviennent 

pour réaliser la digestion chimique. 

Ensuite, le bol alimentaire arrive au niveau de l’intestin où nutriments et vitamines sont 

absorbés puis transportés par l’hémocyanine. Celle-ci va permettre la redistribution des 

nutriments qui contribueront au métabolisme de la crevette. 

Les déchets de la digestion sont évacués par l’orifice anal. 

Le régime alimentaire des crevettes est de type détritivore, ou carnivore ou omnivore selon les 

espèces. Il faut donc veiller à distribuer une nourriture adaptée aux crevettes maintenues au 

sein de l’aquarium [13, 19, 21]. 
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Photo 8 : appareil digestif distal d’une crevette [13] avec l’accord de Tipic. 

2) Appareil circulatoire 

C’est un appareil circulatoire ouvert (non clos) où l’hémolymphe circule en partie dans des 

vaisseaux, grâce aux contractions d’un cœur dorsal mais aussi dans des lacunes périviscérales 

(figure 19). 

Le cœur est entouré par un péricarde dans lequel s’accumule l’hémolymphe hématosée 

provenant des branchies ; le cœur est une poche contractile percée de 6 ostioles (2 dorsaux, 

2 ventraux, 2 latéraux) par lesquels l’hémolymphe du péricarde pénètre en diastole [13, 19, 

21].

Figure 19 : dessin de l’appareil circulatoire d’une crevette d’après [56] (dessin de Cécile Barbier). 
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L’hémolymphe quitte le cœur en systole par les artères : 

 - des artères dorsales :  

� Vers l’avant : 1 artère ophtalmique, 2 hépatiques, 2 antennaires 

� Vers l’arrière à partir d’une dilatation du cœur (le bulbe), 1 artère 

abdominale supérieure qui se ramifie vers les muscles abdominaux 

� Vers le bas une artère sternale qui plonge vers le sternum (et passe entre 

les connectifs réunissant la 3
ème

 et la 4
ème

 paire de ganglions 

thoraciques).

 - des artères ventrales : dérivent de l’artère sternale qui se divise en 2 branches, 

1 artère ventrale antérieure (maxillo-pédieuse) et 1 artère ventrale postérieure (abdominale). 

Les 2 artères abdominales dorsale et ventrale se rejoignent autour du rectum en formant un 

collier périrectal. 

Les artères se divisent en capillaires qui s’ouvrent dans la cavité générale (hémocoele) ; après 

avoir irrigué les organes, l’hémolymphe est collectée par des lacunes ou sinus à partir 

desquels elle gagne les branchies avant de retourner au péricarde [21]. 

3) Appareil respiratoire 

Chez les crustacés décapodes, l'eau entre dans les cavités branchiales par des fentes situées au 

niveau des pattes et ressort par un passage exhalant situé en avant, au niveau de la bouche 

(figure 19). La ventilation unidirectionnelle est assurée par les battements des scaphognathites 

(expansions des Mx2) : l’eau pénètre dans la cavité branchiale par les côtés et l’arrière de la 

carapace et sort par l’avant au voisinage de la bouche ; le courant d’eau peut être inversé 

temporairement pour nettoyer les branchies [19, 21]. 

Ce courant d’eau assure l’oxygénation de l’animal. 
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4) Appareil excréteur 

Les glandes antennaires ou glandes vertes (figure 13) sont d’origine mésodermique. Ce sont 

des néphridies modifiées : chaque glande comporte un reste de cavité coelomique, le saccule, 

relié à l’extérieur par un coelomoducte différencié en plusieurs régions : labyrinthe, canal 

néphridien et vessie qui s’ouvre par le pore excréteur à la base d’une antenne (figures 20 et 

21).

Cela permet d’éliminer les déchets azotés sous forme d’ammoniaque. Cependant, cette 

fonction d’excrétion est exercée en grande partie par les branchies [19,21]. 

Figure 20 : dessin montrant la relation entre la glande antennaire et l’antenne A2 (d’après [56], dessin de Cécile 

Barbier). 

Figure 21 : dessin de l’organisation fonctionnelle de l’appareil excréteur (d’après [56], dessin de Cécile Barbier). 
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5) Milieu intérieur

La cavité générale est un hémocoele empli de l’hémolymphe qui baigne les organes et qui est 

partiellement endiguée dans le système circulatoire. 

Le milieu intérieur est un milieu hypertonique par rapport à l’extérieur donc le phénomène 

d’osmose aurait tendance à diluer ce milieu intérieur d’où le rôle important de la cuticule qui 

limite ce phénomène. 

Tous ces phénomènes osmotiques afin que l’équilibre perdure sont complexes et dépendent 

du milieu de vie du crustacé.  

Chez les crustacés, le système circulatoire étant ouvert, on distingue essentiellement 

2 compartiments : le milieu intracellulaire et le milieu extracellulaire qui contient 

l'hémolymphe. 

 Le maintien de l'équilibre entre la pression osmotique intracellulaire et l'hémolymphe est 

vital pour le crustacé aquatique. Aussi existe-t-il des systèmes de régulation en fonction de la 

salinité de leur environnement. On en distingue deux types : une régulation extracellulaire et 

une intracellulaire. 

La régulation extracellulaire se fait par un mode hyper-hypoosmotique chez les espèces 

côtières, estuariennes ou lagunaires qu’elles soient sédentaires ou qu’elles migrent dans des 

milieux de salinité différente (Caridés qui sont celles qui nous concernent ici, Grapsidés, 

Pénéïdes). Les crustacés hyper-régulent en milieu dilué et hypo-régulent en milieu concentré. 

La régulation iso-osmotique intracellulaire est celle qui maintient la pression osmotique 

intracellulaire proche de celle de l'hémolymphe. Ceci peut être réalisé par une variation de 

concentration en acides aminés libres et en ions inorganiques (sodium et potassium). 

Ce sont les branchies, les organes excréteurs et le tube digestif qui permettent ces échanges 

car le tégument est faiblement perméable sauf pendant la mue. Chez les crustacés, les 

branchies ont un rôle fondamental dans la régulation du milieu intérieur. 
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En milieu hypotonique, le crustacé subit une entrée massive d’eau et une perte d’ions. La 

branchie entre en jeu afin de diminuer la perméabilité de diffusion et la perméabilité ionique 

alors que le transport actif des ions (surtout le sodium) augmente.  

En milieu dessalé, on a une augmentation du flux urinaire associé une perte d’ions au niveau 

des organes excréteurs. 

En milieu hypertonique, la pression osmotique de l’hémolymphe est faible et donc l’eau à 

tendance à sortir alors que les ions rentrent. Les branchies vont alors excréter les ions de 

manière active afin de réguler tout cela. 

Il semble que dans ce système d’osmorégulation, il y ait un contrôle neuroendocrinien qui 

rentrerait en jeu [57]. Cependant, celui-ci ne sera pas détaillé ici. 

 E) Organes de la reproduction 

Les crevettes ont une reproduction sexuée avec des sexes séparés. 

Il y a un accouplement, mais la fécondation est externe : les spermatozoïdes agglomérés en 

spermatophores sont déposés par les pléopodes modifiés du mâle sur la face ventrale du 

thorax de la femelle où ils adhèrent ; les ovocytes nombreux sont fécondés à leur sortie de 

l’oviducte [8]. 

Les œufs sont retenus par les pléopodes (photo 9) et le développement est direct (l’éclosion 

libère des jeunes) ou indirect (larve nauplius). 

Photo 9 : crevettes qui porte ses œufs sous son abdomen [13] avec l’accord de Tipic. 
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Il n’est pas toujours facile de déterminer le sexe des crevettes de façon sûre, mais c’est 

possible avec la pratique. Les femelles ont un pléon plus large et les côtés des segments 

latéraux du pléon s’étendent plus loin vers le bas. Les mâles ont des chélipèdes plus épais 

(caractère sexuel secondaire) et des pattes plus longues, ce qui permet de manipuler plus 

facilement la femelle lors de l’accouplement [13, 32, 58]. 

 F) Croissance et mue chez la crevette 

La crevette possède une « carapace » que l’on appelle exosquelette. Cette enveloppe rigide est 

une cuticule composée de chitine, et donc elle ne suit pas la croissance du crustacé. La 

crevette remédie à cet inconvénient par la mue ou ecdysie. Ainsi, elle change régulièrement 

son exosquelette. Ce phénomène est sous contrôle hormonal. Les glandes qui contrôlent la 

mue et la production de chitine sont situées dans les yeux pédonculés.

Ainsi, quand la carapace devient étroite, l’organe Y renforce son activité et synthétise de 

l’ecdysine afin que le processus de mue commence. Afin de pouvoir s’extraire de cet 

exosquelette, il doit devenir plus élastique. Ceci se fait par un déstockage de calcium. Le 

carbonate de calcium nécessaire est récupéré dans l’eau par l’intermédiaire des branchies et 

dont une partie est d’abord mis en réserve avant la mue dans l’estomac. 

On distingue 4 grandes phases : certaines phases ont des subdivisions, cependant elles ne 

seront pas détaillées ici. 

Figure 22 : chronologie des événements de la mue (Cécile Barbier). 

EXUVIATION 1 

POST-

MUE INTER-MUE 
PRE-

MUE EXUVIATION 2 
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Quelques 

jours. 
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à quelques 

semaines. 

Jusqu’à 2 

semaines. 
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 1- Pré-mue ou proecdysie : tout d’abord, il y a un déstockage des substances minérales 

de la carapace afin qu’elle devienne souple et élastique. Tous les matériaux nécessaires à la 

synthèse de la carapace sont entreposés sans l’estomac. La nouvelle carapace se forme sous 

l’ancienne et pendant 2 semaines environ, le crustacé ne se nourrit pas. 

 2- Exuviation ou ecdysie : cela correspond au rejet de l’ancienne carapace. L’animal 

est mou et va donc pouvoir grandir. Pour cela, on a une entrée massive d’eau au niveau des 

branchies et de l’intestin. Cette eau sera remplacée par la suite par des tissus. 

 3- Post-mue ou post-ecdysie : il y a un stockage du calcium provenant de l’eau afin de 

reconstituer une cuticule dure et effective. Après le durcissement des mâchoires, la crevette 

peut de nouveau se nourrir. 

 4- Inter-mue ou repos tégumentaire ou anecdysie : pendant la mue, la crevette se 

développe et grandit. La formation de la cuticule se termine en quelques jours à quelques 

semaines. Cette phase a une durée variable selon l’âge de l’animal. Il y a une accumulation de 

réserves dans l’organisme mais c’est surtout une étape de stabilité physiologique. 

Pendant la mue, la crevette est vulnérable et se cache des prédateurs vu qu’elle ne possède 

plus de carapace rigide. La sclérification (le durcissement de l’exosquelette) prendra quelques 

heures à quelques jours. La fréquence des mues est très variable selon les espèces mais il faut 

noter que celle-ci diminue avec l’âge puisque les besoins en croissance sont moindres. Il est 

aussi difficile d’apprécier le temps de mue ainsi que sa fréquence puisque les crevettes ne sont 

pas visibles pendant cette période. Au début, les jeunes peuvent muer toutes les semaines puis 

vers l’âge d’un an, la fréquence se situe autour d’une fois par mois. L’adulte mue 4 à 5 fois 

par an et les individus âgés seulement 1 à 2 fois par an [13, 21, 32, 38, 41, 42, 57, 58]. 

L’exuvie correspond à l’ancienne cuticule de la crevette. Elle peut être laissée dans 

l’aquarium car les crevettes la mangeront rapidement. En effet, cela permet un recyclage de 

sels minéraux. 

Afin de ne pas confondre l’exuvie et le cadavre d’une crevette, voici 2 photos (photo 10) 

permettant de faire la distinction. La photo de gauche montre l’exuvie qui ne contient pas de 
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chair mais juste l’enveloppe. La photo de droite montre au contraire un cadavre (en 

l’occurrence une vieille femelle encore grainée de quelques oeufs) [13]. 

Photo 10 : différence entre une mue et un cadavre [13] avec l’accord de Tipic. 

Lorsqu’un crustacé perd un membre ou en abime un, la mue permet de réparer cela. 

Cependant, ce membre est plus petit que les autres. 

 G) Coloration 

La coloration des crustacés est due à des pigments enchâssés dans la carapace. Mais ils sont 

capables de changer de couleur de deux manières différentes : de façon progressive sous 

contrôle hormonal ou de façon brutale sous contrôle du système nerveux. On a alors une 

augmentation ou une contraction de certains pigments cellulaires (chromatophores). Les 

mécanismes complexes ne seront pas développés ici. 

La coloration des petits crustacés peut aussi être influencée par les boules de graisse (rouge ou 

jaune) présentes à l’intérieur du corps ou bien par le contenu digestif (vert ou bleu). 

La couleur « rouge vif » de la red cherry a été obtenu par sélections successives [21,58]. 
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II) Maintenance et élevage de crevettes d’aquarium 

Dans cette partie sont abordés les aspects pratiques de la mise en place d’un aquarium dédié 

aux crevettes. 

 A) L’aquarium de crevettes 

1) Le bac 

Le choix du bac est la première des questions à se poser. 

Il est conseillé aux débutants de choisir un aquarium pré-équipé plutôt qu’une cuve nue où 

tout doit être acheté à part. Le prix sera en effet plus élevé et le novice aura du mal à faire un 

choix.

Compte tenu du développement de l’intérêt porté aux invertébrés en général, de plus en plus 

de fabricants proposent des aquariums ou des nano-aquariums spécialement adaptés aux 

crevettes.

De plus, il est judicieux de faire remarquer qu’en général, en aquariophilie, les débutants vont 

choisir à tort de petits volumes de bac pensant que la maintenance sera plus facile. Cependant, 

c’est tout le contraire, il est bien plus difficile de maintenir un équilibre au sein d’un petit bac. 

On conseille en général un bac de 50L pour commencer. 

Pour ce qui est de la maintenance des crevettes, le minimum requis est une vingtaine de litres. 

Plus que le volume, la crevette va nécessiter une importante surface de déplacement au sol.  

De même, on va conseiller aux débutants de maintenir les crevettes en bac spécifique et par 

espèce.

Il est important de placer le bac dans un endroit calme afin d’éviter le stress, facteur favorisant 

de maladies. Il est également recommandé d’éviter de placer l’aquarium près d’une fenêtre 
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car les rayons du soleil favorisent la prolifération d'algues ou d’un radiateur car on a un risque 

de trop grands écarts de température. 

Il convient aussi de penser à le placer près d’une prise de courant pour plus de facilité 

(branchement des divers accessoires comme le filtre, le chauffage… etc) mais à l’abri de 

projections d’eau pour plus de sécurité. 

2) Paramètres de l’eau  

On retrouve les ions suivants dans l’eau : 

- les anions : Chlorures (Cl
-
), Sulfates (SO4

2-
), Carbonates (CO3

2-
) et Bicarbonates (HCO3

-
) ; 

- les cations : Calcium (Ca
2+

), Magnésium (Mg
2+

), Sodium (Na
+
), Potassium (K

+
).

En pratique, on ne peut pas mesurer la concentration de tous ces ions. On utilise donc d’autres 

paramètres de l’eau tels que le potentiel en ions hydrogène ou pH, le titre hydrotimétrique ou 

TH et le titre alcalimétrique complet, aussi appelé TAC. 

 a) Potentiel en ions hydrogène ou pH 

Il est donné par la formule suivante : pH = log (1 / [H30
+
] ) = - log [H3O

+
] où log est le 

logarithme décimal, [H3O
+
] la concentration en ions hydrogène. 

L’échelle de pH va de 1 à 14 et n’a pas d’unité. 

Plus la teneur en ions hydrogène est grande, plus le pH est bas et on parle de pH acide. 

Inversement, si la teneur en ions hydrogène est faible, on parle de pH basique. 

L’eau est dite neutre avec un pH de 7. 
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Figure 23 : échelle de pH (Cécile Barbier). 

En aquariophilie d’eau douce, les valeurs de pH sont couramment comprises entre 5,5 et 9. 

Il faut noter que par définition, une eau avec un pH de 6 est dix fois plus acide qu’à pH 7 et 

cent fois plus qu’à pH 8 [11]. 

Ainsi, il est aisé de comprendre que si le pH change brutalement d’une unité, c’est un choc 

important pour les crevettes et s’il augmente de 2 unités, c’est le plus souvent la mort des 

espèces présentes dans le bac [23]. 

.

En aquariophilie, la valeur du pH sera régulièrement contrôlée à l’aide d’un indicateur coloré 

ou d’un pH-mètre. 

La valeur du pH de l’eau mesurée à la sortie du robinet n’a pas une grande valeur prédictive. 

En effet, l’équilibre gazeux (dioxyde de carbone ou CO2 et oxygène ou O2) n’est pas le même 

que dans l’aquarium. Il doit être mesuré après stabilisation, toujours à la même heure de la 

journée afin de tenir compte du phénomène de photosynthèse. Ainsi, le pH sera toujours plus 

bas en début de journée du fait du rejet de dioxyde de carbone par les plantes pendant la nuit 

durant la photosynthèse [11]. 

 b) Titre hydrotimétrique ou TH 

Le titre hydrométrique, aussi appelé dureté totale, mesure la concentration en ions alcalino-

terreux, essentiellement calcium et magnésium. Le titre hydrotimétrique de l’eau de conduite 

varie énormément d’une région à une autre voire même entre communes proches [11]. 

Son unité est le degré français : un degré français correspond à 10 mg/L de CaCO3. Les tests 

vendus dans le commerce sont très souvent de marque allemande. Le résultat alors obtenu 

pour la dureté totale s’exprime en degrés allemands soit GH pour « Gesamthärte ». Un degré 

0
14

7

(neutralité) 
pHACIDE BASE
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allemand correspond à 17,8 mg/L de CaCO3. Ainsi, pour transformer la valeur lue en degré 

allemand en degré français, il faut la multiplier par 1,78. Par exemple, une eau ayant un GH 

de 10 aura un TH de 17,8. 

On qualifie ensuite l’eau de douce ou dure [54] : 

 - très douce : 0 à 5 ° 

 - douce : 6 à 10° 

 - moyennement dure : 11 à 15° 

 - dure : 16 à 20° 

 - très dure : 21 à 40° 

 - 41° et plus : emploi à proscrire en aquariophilie 

 c) Titre Alcalimétrique Complet ou TAC 

Le titre alcalimétrique complet exprime l’alcalinité totale de l’eau, il détermine avec plus de 

précision la concentration en bicarbonates, carbonates et autres anions en solution dans l’eau 

[11].

En dessous de 8,3 de valeur de pH, les concentrations en ions hydroxyles et carbonates sont 

négligeables, si bien qu’il ne reste que les ions bicarbonates, seuls ions impliqués alors dans le 

TAC.

On a dans le commerce, comme pour le TH, un TAC allemand qu’est le KH (Karbonathärte). 

 d) Conductivité 

La conductivité électrique de l’eau donne une indication de sa minéralisation globale. Les 

différentes substances dissoutes dans l’eau deviennent des ions qui sont donc chargés 

électriquement. Ce phénomène permet alors le passage d’un courant électrique dans l’eau. 

Plus l’eau sera minéralisée (beaucoup de substances dissoutes), plus la conductivité électrique 

sera élevée et inversement. 
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La mesure de la conductivité n’est qu’une indication globale mais cela permet cependant de 

connaître la concentration en substances dissoutes de l’eau. On la mesure à l’aide d’un 

conductivimètre [54]. Le résultat obtenu est exprimé en Siemens. 

 e) Température 

La température est mesurée en degré Celsius (°C). 

Plus l’eau est chaude, plus elle sera pauvre en oxygène et il sera important de rajouter un 

diffuseur d’air. 

Il est également important de tenir compte de la température si l’on souhaite faire de la 

reproduction. En effet, la plupart des espèces ne se reproduisent qu’entre certaines valeurs. 

 f) Cycle de l’azote [54] 

Le cycle de l’azote est à la base de la vie en aquarium (figure 24). L’azote est l’un des 

constituants majeurs de la matière organique et par conséquent, il permet la synthèse des 

tissus cellulaires des plantes et des algues. Or, seul l’azote sous sa forme minérale peut être 

assimilé par les végétaux, donc l’azote organique est transformé en ammonium, nitrates, 

nitrites grâce à des agents réducteurs ou oxydants présents dans les sols ou l’eau. Les sous-

produits obtenus seront assimilés par les plantes à différents stades. Mais surtout les produits 

obtenus seront moins toxiques que l’ammoniaque. 

En aquarium, ce cycle de l’azote est souvent plus court et perturbé du fait de l’instabilité de 

l’écosystème mis en place. 



49

Figure 24 : cycle de l’azote (d’après 54) 

Légende : Nitrosomonas, Nitrobacter : bactéries intervenant dans le cycle ; Ammoniaque, Ammonium : déchets 

rejetés par les crevettes ; Nitrites, Nitrates et Azote gazeux : produits transformés par les bactéries et absorbés 

par les plantes (en moindre mesure pour l’azote gazeux). 

Les déchets organiques que sont les cadavres d’animaux, les plantes ou algues mortes, la 

nourriture en surplus et les déchets métaboliques comme les excréments, l’urine, le mucus et 

toutes les sécrétions des êtres vivants présents dans l’aquarium, constituent la masse globale 

de matière organique soumise à la minéralisation. 

Les déchets obtenus sont sous forme d’ammoniac et d’ammonium toxiques. Mais certaines 

bactéries vont se charger de dépolluer l’aquarium. Les bactéries aérobies du genre Nitromonas

vont transformer les composés ammoniacaux en nitrites moins toxiques. Ensuite, les bactéries 

du genre Nitrobacter vont se charger de transformer les nitrites en nitrates beaucoup moins 

toxiques et forme de stockage des déchets azotés. 

Une partie des nitrates est utilisée par les plantes. Même si l’aquarium est bien planté et que 

les plantes se développent rapidement, elles ne peuvent pas absorber tous le stock de nitrates 

présents dans le bac. Ainsi, certaines bactéries anaérobies vont transformer l’autre partie en 

nitrites. Il faut limiter cette étape de transformation au maximum sous peine de voir 

réapparaître les nitrites toxiques. Classiquement, dans un aquarium d'eau douce, les nitrates 

s'accumulent inexorablement et c'est à l'aquariophile d’intervenir et de changer l’eau 

régulièrement. 
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Dans le commerce, on trouve des tests rapides afin de mesurer les taux de nitrites et de 

nitrates présents dans l’eau de l’aquarium.  

Lors de lancement d’un nouveau bac, il est nécessaire d’attendre 15 jours à 3 semaines afin 

que le cycle se mette en place. On a une augmentation progressive du taux de nitrites jusqu’à 

un pic puis la valeur reste proche de zéro et on peut alors introduire les espèces que l’on 

souhaite maintenir. Il faut ainsi laisser le temps aux bactéries intervenant dans ce cycle de 

coloniser les matériaux du bac. 

Ensuite, en fonction de la population présente, il est important de veiller à ne pas surpeupler 

l’aquarium ni à surnourrir et il faut veiller à changer l’eau régulièrement. Ceci afin que les 

nitrates ne s’accumulent pas et que le cycle de l’azote ne se dérègle pas. On peut donc réaliser 

des mesures assez régulièrement. 

3) Filtration et brassage 

On trouve une grande offre commerciale dans le domaine de la filtration et du brassage. On 

aura le choix alors entre une filtration intérieure ou extérieure.  

Sachant que l’aquarium spécifique destiné aux crevettes sera généralement de taille réduite, 

une filtration intérieure peut être bien adaptée. Cependant, on aura alors une faible surface de 

filtration et le nettoyage sera plus régulier.  

Dans un filtre extérieur, l’eau est aspirée hors de l’aquarium par siphonnage, traverse des 

masses filtrantes puis est rejetée dans le bac par une pompe de circulation. Plusieurs systèmes 

existent, plus ou moins chers. 

Je conseille de toute façon d’utiliser la pompe fournie pour un débutant car celle-ci convient à 

la maintenance de crevettes. 

Les bases à retenir sont donc qu’il faut une filtration mécanique par un système qui arrête les 

impuretés mais également une filtration biologique par l’intermédiaire de matériaux qui 
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puissent permettre aux bactéries du cycle de l’azote de se fixer. C’est en général ce que l’on 

retrouve facilement sur une pompe vendue dans le commerce. 

Il est nécessaire que l’eau soit brassée afin d’homogénéiser la température mais également 

d’assurer une bonne oxygénation. 

4) Chauffage 

Il est parfois nécessaire d’avoir un système de chauffage car la plupart des espèces vivent 

dans des températures de 24 à 26°C, ce qui est supérieur aux températures retrouvées dans nos 

habitations. En effet, en cas de température trop froide, les habitants de l’aquarium mangent 

moins, perdent leur couleur et ne se reproduisent plus. 

Il existe des appareils de puissance différente. On recommande en général une puissance de 

0,5 à 1 Watt par litre d’eau. Et il existe des thermomètres adaptables aux aquariums. 

5) Eclairage  

 a) Qualité 

Les plantes synthétisent de la chlorophylle grâce à la photosynthèse. Pour cela, elles ont 

besoin de lumière. En aquarium, on utilisera donc des tubes fluorescents horticoles qui 

représentent le système le plus couramment utilisé. Leurs avantages sont un éclairage 

homogène, une faible consommation d’énergie, un prix raisonnable. Leur puissance dépend 

de leur taille. 

Il faut savoir que toutes les plantes n’ont pas les mêmes exigences en terme de lumière : en 

effet, certaines ont besoin de fort éclairement (plantes héliophiles) alors que d’autres préfèrent 

l’ombre (plantes sciaphiles). Donc il faut veiller à bien sélectionner les plantes au départ. 

La qualité d’une lampe est caractérisée par 2 paramètres principaux : 

 - indice de rendu des couleurs (IRC ou CRI en anglais) : indication sur la capacité à 

restituer fidèlement les couleurs de la lumière naturelle ; 
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 - température de couleur (mesurée en Kelvin) : teinte apparente de la lampe. La 

croissance des plantes nécessite des sources lumineuses à la température de couleur comprise 

entre 500 et 6500 Kelvin [11]. 

 b) Quantité 

La durée d’éclairement est à adapter au type d’aquarium. En effet, il faut assurer un éclairage 

optimal pour la croissance des plantes mais également éviter la prolifération d’algues néfastes. 

En général, cette durée d’éclairement se situe entre 8 et 12 heures. 

6) Décor 

 a) Innocuité physique et chimique 

Il est important que le décor choisi qu’il soit naturel ou artificiel ne libère aucune substance 

susceptible de changer les paramètres physico-chimiques de l’eau. 

De plus, il faut que ce décor soit inoffensif vis-à-vis des habitants. Rien ne doit pouvoir léser 

l’intégrité physique des êtres vivants de l’aquarium. 

 b) Aspects pratiques et esthétiques 

Le choix du fond de l’aquarium se fait en fonction du bac que l’on souhaite avoir. En effet, on 

choisira de rajouter un substrat si on choisit un aquarium bien planté. Les plantes en auront 

besoin pour se développer. Par-dessus, on peut choisir de rajouter un sol inerte comme du 

quartz afin de faire ressortir les couleurs des crustacés mais également afin que le substrat ne 

contamine pas l’eau de l’aquarium. Il faut juste veiller à ce que la matière utilisée ne 

contienne pas de métaux lourds fatals pour les crevettes. Il existe différents matériaux et 

substrats disponibles, c’est à chacun de se forger sa propre expérience en respectant les 

principes cités ci-dessus. 
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L’intégration de roches peut contribuer à l’aspect naturel de l’aquarium. Il est important de se 

méfier des roches trouvées dans la nature car on ne connaît pas forcément exactement la 

composition de celle-ci mais elle peut également contenir une pollution néfaste à la 

population future de l’aquarium. Il faut de plus veiller à ce que la roche ne contienne pas de 

calcaire (test au vinaigre : rejet de bulles d’air). 

L’emploi de racines ou de bois est très courant en aquariophilie. Il faut veiller à ce que celles-

ci soient adaptées à l’aquariophilie. Il est de toute façon recommandé de procéder à un 

nettoyage de ces éléments : les brosser et les faire bouillir pendant plusieurs heures.

 c) Caches 

Lors de l’installation des éléments de décors, il est important de ménager des cachettes. En 

effet, les crevettes sont très fragiles notamment au moment de la mue et il est donc important 

qu’elles puissent se cacher pendant cette période. Cela fait partie de leur comportement 

habituel et veille donc à leur bien-être [5]. 

 d) Plantes 

Il est important de se soucier des besoins des plantes tant au niveau des caractéristiques 

physico-chimiques de l’eau qu’au niveau de l’éclairage. Elles sont un  choix esthétique mais 

participent également à l’équilibre biologique de l’aquarium. 

Pour choisir ses plantes, il faut tenir compte de la hauteur de l’aquarium mais également de 

l’encombrement de la plante. 

L’idéal pour obtenir un bac bien planté est d’installer un sol enrichi. En effet, le mieux est un 

complexe argilo-humique mélange de véritable terre de bruyère ou de tourbe de phaigne 

assurant l’apport en nutriments, d’argile capable de stocker les sels minéraux et de les libérer 

au-fur-et-à-mesure des besoins des plantes et de carbonate de calcium assurant les échanges 

ioniques entre le milieu environnant et l’argile. L’ensemble doit être allégé par un mélange 

de sable de Loire et de pouzzolane, matériau riche en minéraux et dont la porosité assure un 

bon ancrage des radicelles [11]. 
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On conseille pour les petits bacs, une hauteur de 2 à 5 cm de sol enrichi recouvert de 2 à 5 cm 

de quartzite afin de ne pas souiller l’eau par la terre. Ceci est à adapter aux dimensions du bac. 

De même, la disposition du sol doit se faire de manière déclive. 

La façon de planter dépend avant tout des espèces sélectionnées. On distingue 3 zones de 

plantation : 

 - l’avant-plan (plantes « gazon » qui ont tendance à envahir la surface disponible) 

 - une zone intermédiaire  

 - un arrière-plan (règne des plantes à tiges) [1]. 

Il faut veiller à enlever les parties dévitalisées des plantes afin d’éviter une éventuelle 

pollution par la décomposition de la matière. 

7) Entretien 

L’entretien consiste en deux étapes : 

 - gérer les masses filtrantes 

 - renouveler l’eau 

En ce qui concerne le filtre, on conseille de nettoyer les masses filtrantes toutes les 1 à 

2 semaines s’il n’y en a qu’une seule alors que s’il y en a plusieurs, on alternera leur 

nettoyage.

Ensuite, il faut savoir que tous les nitrates ne sont pas éliminés par les bactéries du filtre et 

que les plantes n’en assimilent qu’une partie. C’est pourquoi, il est nécessaire de procéder à 

des changements d’eau réguliers. Pour les crevettes, par empirisme, on considère qu’il faut 

renouveler 5 à 10 % du volume du bac. Cependant, ceci doit être adapté à la population du 

bac (nombre et espèce) et donc la mesure régulière des nitrates est utile afin de mieux 

maîtriser son bac. 

Parmi les accessoires utiles pour l’entretien des vitres, une raclette aimantée est nécessaire. Il 

faut faire attention aux micro-rayures dans lesquelles les algues aiment bien proliférer. Il 

existe aussi des systèmes d’aspiration terminés par une cloche qui permet d’éliminer les 

déchets sans blesser la population du bac.
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8) Alimentation 

Le régime alimentaire des crevettes varie en fonction des espèces. On retrouve ainsi des 

crevettes herbivores, carnivores, détritivores ou planctophages. Cependant, cette classification 

n’est pas fixe et certaines crevettes sont plutôt omnivores. 

Il est surtout important de veiller à ne pas trop donner de nourriture sous peine de pollution 

qui peut être très néfaste ! 

� Carnivores

La chair de poisson cuite ou les morceaux de crustacés surgelés vendus en magasin (après 

avoir été rincés et cuits) peuvent convenir. Il faut veiller à adapter la taille des particules 

de nourriture aux crevettes. 

Les pastilles de nourriture sèche destinées notamment aux poissons de fond peuvent aussi 

convenir. L’avantage principal de ce procédé et qu’il limite la pollution de l’aquarium. 

Enfin, la nourriture congelée, habituellement destinée aux poissons, comme les artémias, 

les larves de moustiques ou les vers de vase rouges peuvent aussi convenir aux crevettes. 

Attention à ne pas trop en donner car la pollution de l’aquarium peut être importante. 

� Herbivores

Il faut garder à l’esprit que les microalgues présentes naturellement dans l’aquarium ne 

suffisent pas à nourrir des crevettes herbivores. On a alors recours à des flocons à base 

végétale. La spiruline, cyanobactérie riche en vitamines et minéraux, peut aussi être 

donnée à petites doses. Pour ce régime alimentaire à base végétale, il ne faut pas négliger 

les légumes : épinard, salade ou courgette bouillis à distribuer avec parcimonie. 

� Détritivores 

Il n’y a pas de régime particulier. Il faut varier la nourriture et observer le comportement 

des crevettes. 
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� Planctophages

Les genres Atya et Atyopsis ont les pattes qui se terminent en forme de balais, ce qui leur 

permet de capter le plancton. Cependant, c’est une nourriture difficile à obtenir chez soi. Le 

plus simple est de distribuer des paillettes écrasées auxquelles ont peut ajouter de la nourriture 

vivante à base de nauplies d’artémias [9]. 

Les aliments spécifiques aux crevettes  ne sont pas encore très présents en magasins. 

 B) Obtention de crevettes 

1) Animaleries 

Beaucoup de crustacés proviennent directement de fermes aquacoles d’Asie du sud-est où les 

hybridations et donc les couleurs sont variées. Par conséquent, il existe une grande confusion 

des noms donnés aux différentes espèces. Beaucoup de noms des listes d’importation des 

magasins sont faux et souvent, le même nom de genre ou d’espèce est donné à un groupe 

différent d’animaux. De plus, la qualité génétique et parfois même sanitaire de ces animaux 

est souvent médiocre [42]. 

Il est donc important d’avoir à faire avec une personne qui connaît les crevettes ou s’y 

connaître soi-même afin de ne pas avoir de désillusion par la suite. 

2) Eleveurs particuliers 

C’est une personne qui connaît bien les règles de maintenance car sinon il n’aurait pas de 

progéniture à vendre. On peut alors acquérir des crevettes auprès d’un éleveur à proximité 

géographique ou bien par l’intermédiaire d’envois postaux (attention aux basses températures 

et à l’emballage). Cette solution présente l’avantage de pouvoir avoir des conseils pratiques 

en ce qui concerne la maintenance de l’espèce désirée et éventuellement de pouvoir évaluer 

l’état de santé des crustacés. Le prix est souvent moins cher qu’en animalerie [42]. 
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3) Magasins sur internet 

Il y a un choix assez vaste, cependant, l’évaluation de la marchandise est impossible. On ne 

peut jamais être sûr du sérieux des fournisseurs et on ne sait pas dans quel état la marchandise 

sera à l’arrivée.  

La commande directe aux fournisseurs d’Asie ou des régions d’origine n’en vaut pas la peine 

pour des particuliers ne souhaitant généralement que quelques spécimens car le transport est 

long, coûteux et donc cette solution n’est pas rentable [42]. 

4) Bourses d’échanges 

Ce sont des manifestations d’aquariophiles amateurs. Cela présente les mêmes avantages que 

chez un particulier avec l’avantage supplémentaire d’avoir un choix plus vaste et d’échanger 

les expériences avec un plus grand nombre de personnes [42]. 

Remarque sur le transport : Lors d’un transport court, un sac à poisson peut convenir, dans le 

cas contraire, il faut une boite isotherme. Pour éviter tout stress, le transport devra se faire 

dans le noir et il faudra également ajouter un objet afin que les crevettes puissent s’accrocher. 

Les grosses crevettes doivent voyager seule afin d’éviter les conflits. 

 C) Choix de crevettes 

L’espèce doit être choisie certes en fonction des goûts de chacun mais aussi selon ce que l’on 

souhaite faire (ornement, reproduction…), du budget que l’on peut mettre mais également du 

temps que l’on peut leur consacrer. 

En ce qui concerne les débutants, je leur conseille vivement de choisir des crevettes d’eau 

douce à reproduction spécialisée (les jeunes ont déjà une morphologie d’adulte) et dont les 

jeunes ne nécessitent aucun soin particulier. Je leur conseille également de maintenir les 

espèces dans un bac dédié [5, 10, 30, 35, 40]. 
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C’est pourquoi dans la partie qui suit, j’ai choisi de décrire la Neocaridina heteropoda et sa 

variété rouge car ce sont de jolies crevettes faciles à maintenir à condition de respecter leurs 

conditions de vie. Par la suite, une fois un peu plus expérimentée, la personne pourra 

maintenir d’autres espèces voire faire des bacs communautaires. La cohabitation avec d’autres 

crustacés ou avec d’autres espèces ne sera pas développée dans le détail ici. 

 D) Acclimatation 

L’acclimatation correspond à l’action de transférer un invertébré ou un poisson dans les 

meilleures conditions possibles, de l’eau du sac de transport à l’eau de l’aquarium destiné à 

l’accueillir.

Idéalement l’eau du sac de transport est de l’eau du bac d’élevage. 

Il est nécessaire que l’eau du bac qui va héberger les nouveaux arrivants soit adaptée à 

l’espèce désirée. 

Le corps des crevettes est composé essentiellement d’eau et de substances dissoutes. Ainsi, 

lorsqu’on les placera dans leur nouveau bac, il y aura une réaction d’osmose à laquelle elles 

sont très sensibles. On parle alors d’acclimatation osmotique. Ensuite, le deuxième paramètre 

important est un équilibre des températures. 

On peut procéder comme suit, cependant différentes méthodes existes : 

 1- verser le contenu du sac de transport dans un récipient 

 2- placer le récipient plus bas que le bac pour pouvoir mettre en place le système de 

siphon

 3- placer un bout de tuyau dans le bac que l’on fixe à l’aide d’une épingle à linge par 

exemple et l’autre bout dans le récipient de la même manière 

 4- faire un nœud au tuyau afin de pouvoir mettre en place le goutte à goutte 

 5- siphonnez et régler le débit à 1 goutte par seconde 

 6- il ne faut pas que les gouttes tombent trop violemment dans le récipient afin de ne 

pas stresser les crevettes 
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 7- ceci pendant 6 à 24 heures 

 8- les introduire dans le nouveau bac 

Il existe plusieurs méthodes et tout dépend également de l’espèce considérée. Il est aussi 

nécessaire d’allonger le temps d’acclimatation en cas de long voyage afin que le stress soit 

réduit. Encore une fois, l’expérience de chacun prime sur tout conseil empirique. 

 E) Elevage en pratique : les différentes méthodes de reproduction 

Les crevettes sont ovipares. 

La reproduction des crevettes est sexuée et dioïque c’est-à-dire qu’il est nécessaire s’avoir des 

organes génitaux mâles et femelles sur des individus différents. On obtiendra ainsi les 

gamètes mâles (les spermatozoïdes) et des gamètes femelles (ovules). 

On distingue plusieurs stratégies différentes : [40, 55] 

- la méthode à développement indirect : 

La reproduction a lieu dans le milieu de vie d’origine de la crevette. Cependant, la croissance 

des larves nécessite un passage en eau saumâtre ou marine car lors de l’éclosion, elles ne 

ressemblent pas aux crevettes adultes. Ainsi, elles dérivent de leur lieu de naissance pour 

rejoindre les estuaires ou l’océan.

Les femelles portent plusieurs centaines d’œufs car les larves sont minuscules et sont la cible 

de nombreux prédateurs (plancton pélagique). Avec ce nombre important de larves, l’espèce 

peut espérer prospérer. 

De plus, le fait que les adultes et les larves ne vivent pas au même endroit évite la concurrence 

entre les deux groupes au sujet de la nourriture. 
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Ce n’est qu’après plusieurs mues que les larves deviennent des juvéniles ressemblant aux 

adultes. Elles reviennent progressivement en eau douce où elles deviendront mâtures 

sexuellement. 

Les espèces concernées sont par exemple Atya gabonensis, Atyopsis moluccencis, Caridina

gracilirostris ou Caridina multidentata.

- la méthode à développement direct : 

Les crevettes donnent naissance à des larves qui ressemblent déjà aux adultes. 

Les œufs sont plus gros que précédemment et les espèces concernées sont moins prolifiques 

que la méthode précédente (20 à 50 œufs). 

Les espèces concernées sont par exemple : Caridina breviata, Caridina cantonensis, Caridina

babaulti, Neocaridina zhangjiajiensis ou Neocaridina heteropoda.

- la méthode à développement semi-direct :

On obtient une méthode intermédiaire. Ainsi, les femelles portent des centaines de petits œufs 

mais après l’éclosion, les larves se développent jusqu’à leur stade adulte entièrement en eau 

douce.

Les espèces concernées sont : Macrobrachium dayanum, Macrobrachium eriocheirum.

En pratique,

Il est indéniable pour le débutant qu’il est plus facile de réaliser et de réussir l’élevage de 

crevettes selon un cycle direct qui se déroulera entièrement en eau douce. 

Pour réussir cet élevage, il est donc nécessaire de respecter certains paramètres de 

maintenance nécessaires au comportement de la crevette. 
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 F) Pathologies [14, 26, 27, 32, 38, 42, 51, 59] 

A l’heure actuelle, on ne connaît pas grand chose sur les maladies des crevettes d’aquarium. 

Les pertes de crevettes sont très souvent dues à de mauvaises conditions d'élevage. En effet, 

cela crée un stress et affaiblit ainsi le système immunitaire mais il existe aussi certaines 

maladies que l’on peut retrouver en aquarium. 

1) Mauvaises conditions de vie 

Dans les biotopes naturels, suite à des périodes de sècheresse, les crevettes manquent 

d’oxygène et suffoquent voire meurent. Elles essaient alors de trouver un point d’eau afin de 

survivre. Il en est de même dans un aquarium lorsque celui-ci est privé d’oxygène : 

augmentation de la décomposition organique et prolifération des algues et des bactéries si les 

changements d’eau ne sont pas assez fréquents. Ainsi, les crevettes essaient de sortir du bac. 

Souvent, les aquariophiles vont chercher à calfeutrer toutes les ouvertures, cependant, il vaut 

mieux chercher l’origine de la fuite des animaux afin de leur offrir des conditions de vie 

appropriées.

 a) Nécrose musculaire 

La modification de pH, les températures extrêmes, le manque d’oxygène, une salinité 

inadaptée sont des situations de stress. On peut alors observer une modification de la couleur 

des tissus musculaires en blanc opaque. Cette maladie débute dans la région de la queue et se 

propage jusqu’à la tête. Si on ne prend pas garde aux symptômes dès le début de l’affection, la 

mort intervient rapidement. Un changement d’eau ponctuel et important peut permettre 

d’enrayer la maladie. 

 b) « Black gill disease » ou maladie des branchies noires 

Une coloration noire des branchies suite à la présence de substances chimiques telles que 

l’ammonium et les nitrites est un signe d’alarme à prendre en compte rapidement. En effet, 

l’accumulation de mélanine dans les branchies entraîne des troubles de la croissance puis la 

mort. Cette accumulation de mélanine témoigne chez les crustacés à la fois d’un processus de 
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sclérose mais aussi de cicatrisation des blessures, ou bien entre en jeu dans les mécanismes de 

défense. En effet, même si les crevettes sont moins sensibles que les poissons aux fortes 

concentrations de nitrites, 1 à 2 mg/L peuvent conduire aux symptômes ci-dessus et donc 

entraîner la mort. De même, de fortes concentrations de fer sont également à l’origine de cette 

maladie. 

 c) Problèmes de mue 

Les problèmes de mue surviennent principalement quand l’eau est de mauvaise qualité et 

quand la nourriture est insuffisante. En effet, elles manquent de l’énergie nécessaire à un tel 

processus. Il suffit alors de changer l’eau régulièrement et d’apporter une nourriture 

équilibrée. Cependant il ne faut absolument pas intervenir manuellement pour aider les 

crevettes à muer sous peine de les tuer. 

2) Poisons 

Les intoxications apparaissent souvent sous forme d’une mortalité des crevettes. Qu'il s'agisse 

d'un changement de l'eau, de l’ajout de plantes ou d'animaux ou de l'adjonction de 

médicaments. Les animaux sont paresseux ou apathiques et meurent en quelques heures. Les 

intoxications peuvent par exemple être par du cuivre, par des médicaments, des engrais 

liquides, des résidus de cuivre dans l'eau de changement, trop de nitrites, nitrates, phosphate 

d'ammoniaque. En outre, la mise en place d’animaux dans un aquarium non rodé peut amener 

à leur empoisonnement. 

 a) Plantes d’aquarium 

Les plantes achetées en magasin peuvent contenir des pesticides. Ceux-ci ont un effet très 

nocif pour les invertébrés. Il est donc nécessaire de plonger les plantes nouvellement achetées 

dans un seau pendant quelques jours afin de pouvoir par la suite les introduire sans risques 

dans l’aquarium. 
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 b) Métaux lourds et colorés 

Selon l’âge et la nature des installations des tuyaux d’eau chaude mais également selon le pH 

et la durée de séjour de l’eau dans les canalisations, on peut assister à un relargage d’ions 

cuivre. La présence de ce métal dans l’eau peut être très toxique pour les crustacés. 

Une eau alcaline est riche en carbonates et donc une grande partie des ions cuivre peuvent se 

transformer en carbonate de cuivre difficile à dissoudre. Par conséquent, il n’existe plus sous 

sa forme ionisée très toxique. 

Il faut noter que les larves ont  d’une manière générale une sensibilité plus forte au cuivre et 

aux métaux en général. 

Les tests rapides sont inutiles car le seuil de détection est trop haut. Mais malgré la toxicité, le 

cuivre est nécessaire aux plantes et aux animaux puisqu’il intervient dans le bon 

fonctionnement des enzymes de l’organisme comme le transport de l’oxygène par 

l’hémocyanine.  

Comme souvent, c’est le dosage qui fait la toxicité. L’élimination du cuivre ne peut se faire 

que par un nettoyage total de l’aquarium. 

De même les métaux tels que le cadmium, le plomb, le mercure, le chrome, le nickel, l’étain, 

le laiton sont présents dans les conduites d’eau et sont aussi très nocifs pour les crevettes. Il 

faut donc veiller à les éliminer de l’eau avant son utilisation. Les techniques utilisées sont soit 

des pièges à ions, soit par un durcissement de l’eau. 

3) Maladies infectieuses 

 a) Maladies virales 

Ce sont des maladies dues à l’importation. Les virus sont généralement spécifiques à un genre 

ou une espèce de crevette

Il n’y a que peu de maladies virales en eau douce contrairement aux eaux salées. Ce sont des 

maladies très contagieuses et très destructrices et il n’y a aucun traitement disponible. Parfois 
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même, certaines crevettes sont porteuses saines, ce qui explique le fort pouvoir de diffusion. 

L’impact économique dans l’élevage s’avère désastreux. 

On retrouve ainsi la maladie virale des points blancs chez les crevettes qui est notifiée à 

l’Office International des Epizooties. Le virus responsable est proche des Baculovirus mais sa 

classification taxonomique est encore incertaine. Cependant, il est important de ne pas la 

confondre avec la maladie des points blancs que l’on constate chez les poissons et qui est due 

à un protozoaire cilié. La couleur blanche que l’on retrouve sous la cuticule des crustacés est 

due à un dépôt anormal de sels de calcium [14, 51]. La mort chez les espèces atteintes peut 

intervenir de trois à dix jours après l’apparition des symptômes. Cette maladie peut 

exterminer tout un élevage car elle est très contagieuse. Compte tenu de l’absence de vaccin, 

le diagnostic précoce par biologie moléculaire ou par des outils immunologiques est 

indispensable.

La maladie de la tête jaune touche en particulier Penaeus monodon qui est une des espèces les 

plus présentes dans les élevages. C’est également une maladie qui s’est beaucoup répandue 

dans les diverses régions d’élevage du monde. La mort intervient dans les trois à cinq jours 

après l’apparition des premiers symptômes, à savoir le refus de manger, une nage ébrieuse 

puis l’apparition progressive de la couleur jaune sur tout le corps et enfin la mort. On peut 

inactiver le virus à une température de 60 °C pendant une heure ou désinfecter l’eau à 

l’hypochlorite de calcium par exemple [14]. 

L’une des maladies dévastatrices est appelée syndrome de Taura (virus appartenant à la 

famille des Dicistroviridae, genre des Cripavirus) et se retrouve également sur la liste de 

l’Office International des Epizooties. C’est une maladie en trois phases mais qui peuvent se 

chevaucher. La phase aiguë se caractérise par une anorexie, une nage ébrieuse, une 

opacification de la musculature de la queue. Ensuite, pour les crevettes qui survivent, la phase 

de transition dure environ de cinq à huit jours après l’infection et on a l’apparition d’un 

symptôme caractéristique qu’est l’apparition de tache mélanisée. Les crevettes peuvent alors 

se débarrasser de ces lésions lors de la mue et entrent alors dans une phase chronique. Aucun 

signe n’est visible dans ce cas et le diagnostic de la maladie pendant cette phase est difficile. 

Apparemment, les crevettes qui survivent ne se réinfectent pas, cependant, elles restent 

contagieuses. Il est à noter qu’il ne faut pas confondre cette maladie avec notamment la 
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maladie bactérienne de la carapace. La différence se fait au niveau histopathologique. La lutte 

contre cette maladie se fait uniquement par la sélection d’espèces plus résistantes [14]. 

Le système immunitaire des invertébrés est extrêmement mal connu. Le fait que ces virus 

soient si dévastateurs a permis que des études soient réalisées afin de trouver une solution face 

aux attaques virales responsables de problèmes économiques. Il semble que l’immunité des 

crevettes possède un phénomène de mémoire, cependant le mécanisme exact est inconnu pour 

le moment [26]. 

 b) Maladie de la tache brune 

Un nombre important de maladies bactériennes et de mycoses apparaissent sous forme de 

taches brunes foncées ou noires avec des centres nécrosés très nets sur le corps (photo 11). Ce 

sont plutôt des symptômes qu'un nom de maladie. 

Photo 11 : tache typique de nécrose sur Macrobrachium dayanum [32] avec l’autorisation de Werner Klotz. 

La coloration est facilement reconnaissable, mais on peut confirmer le diagnostic par culture 

bactérienne ou par histologie.

La cause n’est pas clairement expliquée encore aujourd’hui. 

On trouve ainsi des bactéries Gram négatif chitinolytiques (Aeromas, Pseudomonas,

Citrobacter etc…) ou des champignons (par exemple Ramularia astaci, Cephalosporium

leptodactyli and Didymaria cambari) au niveau de la nécrose. Cela peut être une maladie 

bactérienne mais également une mycose. 
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Cependant, les agents pathogènes ne peuvent créer ces lésions que si l’épicuticule a été lésée 

soit par action mécanique lors de combats ou lors de leur capture, soit par manque de 

nourriture, soit par des substances chimiques nocives. Si les taches sont localisées et 

superficielles, cela disparaitra à la prochaine mue. Cependant, dans les cas les plus graves où 

la nécrose est profonde (atteinte du tissu musculaire), les crevettes meurent rapidement. 

Un traitement spécifique n’est pas possible compte tenu de la diversité des éléments 

responsables de la maladie. Mais afin d’éviter la propagation de la maladie, il faut veiller à 

isoler les individus atteints et avoir une bonne qualité d’eau. 

Traitements médicamenteux envisageables : 

� Principe actif : nifurpirinol : il s’agit d’un antibiotique bactériostatique de synthèse 

appartenant au groupe des nitrofuranes. Il agit sur les bactéries Gram négatif. Il faut 

préparer une solution à la concentration de 0,25 mg/L. On peut retrouver un dosage 

facile avec les produits du commerce. Le traitement se fait pendant 5 jours, puis un 

changement d’eau à 80 % et on renouvelle le traitement. 

� Chloramphénicol : c’est un antibiotique bactériostatique à large spectre. La dose est de 

1,5 g de poudre par litre d’eau d’aquarium. Après une semaine, on renouvelle l’eau à 

80 % et on refait un traitement. De plus, on peut placer la poudre dans la nourriture 

pour une meilleure pénétration dans l’organisme. 

� Ampicilline : antibiotique agissant sur les bactéries Gram négatif, comme pour le 

groupe des pénicillines, mais à plus large spectre. Cependant, l’ampicilline se dissout 

mal dans l’eau donc il faut l’intégrer à la nourriture afin qu’elle agisse. 

  c) Mycoses 

Les affections fongiques sont largement répandues en aquariophilie. 

Une baisse d’immunité est l’élément déclencheur des mycoses. Les mycoses d’organes sont 

dues à des spores déposées sur la nourriture et ne sont visibles qu’au microscope. Les 

mycoses extérieures forment sur la crevette un duvet blanc visible à l’œil nu.
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Les champignons responsables appartiennent aux genres Saprolegnia et Achlya. La mesure 

immédiate à prendre est l’utilisation d’oxalate de vert de malachite. 

De même, le champignon Fusarium incarnatum peut provoquer une coloration noire des 

branchies caractéristique de la maladie « des branchies noires ».  Certains champignons 

colonisent également les œufs se trouvant sous l’abdomen des femelles. 

La présence de déchets ou même la présence d’une infection primaire sont source de cette 

maladie car les champignons profitent toujours d’une baisse d’immunité. Il est donc important 

de déterminer la cause d’apparition de ces mycoses. 

En cas de faible atteinte, la mue peut permettre d’atténuer le problème. Sinon l’utilisation 

d’anti-fongique comme la préparation d’une solution à base de vert de malachite (disponible 

dans les produits du commerce ou directement à la pharmacie)  peut être envisagé. Il faut 

dissoudre un gramme de produit dans un litre d’eau puis verser 1 mL (millilitre) dans 10 L 

d’eau d’aquarium. 

4) Maladies parasitaires 

 a) Maladie de la porcelaine 

Cette maladie est due à la microsporidie Thelohania contejani qui est un parasite 

intracellulaire. Il vit dans le tissu musculaire des animaux infectés et se transmet par 

cannibalisme. On peut voir par transparence à l’intérieur de l’abdomen. 

Les animaux présentant une décoloration du tissu musculaire doivent être séparés de leurs 

congénères le plus vite possible pour éviter la propagation de la maladie. 

C’est une maladie introduite lors des importations avec le stress du transport et donc la baisse 

d’immunité. Il ne semble pas y avoir de traitement réellement efficace car ce sont des 

parasites intracellulaires. 
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 b) Autres protozoaires 

Les protozoaires ciliés en forme de cloche des genres Vorticella, Corthunia, Episthylis ou 

Zoothamnium sont régulièrement retrouvés comme parasites des crevettes, notamment dans 

des eaux polluées. 

Ils vivent en colonies importantes et se trouvent avant tout au niveau de la tête et 

particulièrement au niveau des yeux et des antennes. Quant au genre Zoothamnium, il est 

préférentiellement retrouvé au niveau des branchies. 

En cas de faible population, les agressions sont minimes et n’ont pas d’influence sur les 

crevettes. Les parasites seront alors éliminés à la prochaine mue. Cependant, s’ils sont 

présents en grande quantité, ils entraînent des problèmes de locomotion mais également de 

prise de nourriture, puisqu’ils touchent les récepteurs chimiques des antennes et par là, les 

organes sensoriels des crevettes (orientation, équilibre… etc). 

Les larves sont en général plus fortement touchées. 

On conseille un traitement à base de solution de formaldéhyde à une concentration de 20 à 

30 mg/L pendant 24 heures. 

 c) Vers  

Un grand nombre de vers utilisent les arthropodes  comme intermédiaires pour parvenir au 

tube digestif de leurs hôtes définitifs qui sont souvent des oiseaux ou des poissons. 

Les œufs pondus par les vers peuvent être absorbés par les crustacés via la nourriture. Ils se 

développent alors à l’intérieur des crustacés sous des formes intermédiaires. Si l’hôte définitif 

mange un hôte intermédiaire contenant ces formes latentes de vers, les formes intermédiaires 

peuvent alors évoluer dans le tube digestif et devenir adulte. 

Les crevettes d’eau douce sont décrites comme étant les hôtes intermédiaires de trématodes.  

Les vers se situent notamment au niveau des œufs.  
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En 2005, les études ont prouvé [27] que la coloration orange nectarine (photo 12) à l’intérieur 

du corps de la souche sauvage Neocaridina palmata du sud de la Chine est due à un parasite 

de la famille des Acanthocéphales. 

Photo 12 : coloration orange de Neocaridina palmata due à la présence d’un ver parasite de l’abdomen [30] avec 

l’autorisation de Werner Klotz. 

Leurs œufs sont expulsés par l’hôte définitif (canard ou poisson) dans leurs fèces puis 

ingurgités comme nourriture par les crevettes. Dans l’estomac des crevettes, l’enveloppe se 

déchire et le parasite creuse la paroi intestinale jusqu’à atteindre le système circulatoire ouvert 

qu’est l’hémocoele. A ce niveau-là, il y a développement jusqu’au stade Acanthella. Arrivé à 

maturité, ils s’enkystent pour devenir des Cystacanthes d’où la couleur orange.  Dans l’hôte 

définitif, la capsule des Cystacanthes se dissout, les parasites se libèrent et perforent la paroi 

intestinale grâce à leur tête caractéristique en forme de crochet (figure 25). 

Figure 25 : cycle de développement du ver : A : œufs des vers ; ZW : Hôte intermédiaire ; B : stade acanthella ; 

C1 : cystacanthes dans l’hôte intermédiaire ; C2 : cystacanthe ; EW : hôte définitif ; D : vers adultes dans le tube 

digestif de l’hôte définitif [32] avec l’autorisation de Werner Klotz. 
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Un traitement à base de Flubendazole à la dose de 200 mg/100 L d’eau peut s’avérer utile. Il 

faut renouveler le traitement au bout de 5 jours et veiller à la bonne ventilation de l’eau de 

l’aquarium. Le problème réside dans la présence de vers sous la carapace où le médicament 

ne peut pas diffuser. 

 d) Autres parasites  

Divers sangsues ou vers ou d’autres arthropodes peuvent devenir des parasites des crevettes.

Les parasites colonisent souvent la région de la tête ou les pattes aux abords des branchies. Un 

certain nombre de parasites semblent être liés à des genres spécifiques. 

Dans la plupart des cas, ce sont des parasites opportunistes et ainsi leur activité n’est néfaste 

que si la crevette est affaiblie. On n’a donc pas besoin de mettre en œuvre un traitement 

spécifique.

De même, des études ont montré que les crevettes ou leurs juvéniles en croissance vivant en 

eaux stagnantes peuvent être attaquées par des mille-pattes (Isopodes). Le parasite s’introduit 

à l’intérieur de la carapace et croit quasiment avec lui. Cependant, le parasite dépose des 

substances sur l’hôte qui l’empêche de muer et donc d’éliminer ce parasite. On ne peut y 

remédier qu’en effectuant une opération extrêmement délicate consistant à l’enlever avec une 

pince ou une aiguille ! 

5) Planaires 

Ce ne sont pas des parasites en tant que tels mais des concurrents pour les ressources 

alimentaires. Ils peuvent alors dérober la nourriture aux larves ou aux jeunes crevettes 

fraîchement écloses mais également être en compétition avec les adultes. On assiste alors à un 

effondrement du nombre de crevettes pendant que celui des planaires augmente. 

Les planaires peuvent être traitées par du Flubendazole à la dose de 0,2 à 0,4 g pour 100 litres 

d’eau pendant 3 jours. Ensuite, il faudra procéder à un fort changement d’eau afin d’éliminer 

les résidus médicamenteux et les cadavres de planaires. Après 1 à 2 semaines, la procédure est 

répétée car les œufs de planaires ne sont pas affectés par le traitement. 
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6) Maladie des larves 

Dans le domaine des maladies des larves, ce sont surtout des problèmes d'élevage. Elles sont 

surtout dues à une eau trop polluée. La plupart des problèmes et des maladies apparaissent 

chez les larves obtenues par reproduction primitive, mais elles peuvent aussi se produire lors 

de reproduction spécialisée.

Les déchets peuvent s’accumuler sur les œufs et empêcher l’éclosion. On peut alors observer 

un changement de couleur des œufs. 

 En ce qui concerne les larves d’une reproduction primitive, les bactéries ou parasites peuvent 

empêcher leur locomotion (fixation sur les pattes) ou les faire suffoquer (fixation sur les 

branchies), entrainant à terme leur mort. 

Dans tous les cas, l’observation du pathogène responsable se fera surtout au microscope.  

La meilleure prévention reste une bonne hygiène de l’eau de l’aquarium. 

Tant qu’il existe des alternatives dans les voies de traitement, il ne faut pas utiliser de 

médicaments dans l’aquarium. En effet, les doses inoffensives pour les poissons peuvent 

être très dommageables pour les crevettes. On a en fait que très peu de recul face à 

l’utilisation de produits médicamenteux pour soigner les crevettes d’aquarium. 
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III) Un exemple de crevette maintenue en aquarium : Neocaridina heteropoda

 A) Caractéristiques générales 

1) Le genre Neocaridina

Le premier scientifique à décrire une crevette de ce genre fut Stimpson en 1864, qui lui donna 

le nom de Neocaridina brevirostris . Ensuite, Bouvier en 1904 a décrit une Neocaridina

denticulata davidi [3] puis Kemp, en 1918, une Neocaridina denticulata sinensis [28]. Il faut 

savoir qu’au départ, toutes furent rattachées au genre Caridina. En effet, il faudra attendre 

1938 pour qu’Ituo Kubo crée un genre Neocaridina à part entière en fonction de la 

construction des organes sexuels des crevettes mâles [33]. Ainsi, les mâles du genre 

Neocaridina présentent l’endopode de la première paire de pattes natatoires en forme de poire 

alors que chez le genre Caridina, celui-ci apparaît en forme de feuille. Cette distinction fut 

controversée par tous jusqu’en 1996 où Y. Cai s’est lancé dans une révision du genre et a 

réaffirmé la particularité énoncée ci-dessus [7]. 

Contrairement à une idée reçue, la taille des œufs n’a aucune influence sur l’appartenance à 

tel ou tel genre [32]. 

Comparé au genre Caridina, le nombre d’espèces dans le genre Neocaridina est moindre. En 

2005, on dénombrait une vingtaine de sous-espèces. 

De plus, cette même crevette appelée jusqu’alors Neocaridina denticulata sinensis en 

référence à la présence de dents sur le rostre d’une part et à son lieu d’origine la Chine d’autre 

part, sera revu par le taxonomiste Liang en 2002. Depuis lors, on lui donne le nom de 

Neocaridina heteropoda [37]. 

2) Description 

La forme, la longueur en proportion à celle de la base des antennes ou de la longueur de la 

carapace ainsi que le nombre de dents en haut et en bas du rostre permettent un classement de 

genre.
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Cependant, ces différentes caractéristiques ne sont visibles qu’à l’aide d’un microscope. 

Le rostre de cette crevette est droit et il ne s’étend pas jusqu’à la base des antennes. La pointe 

du rostre n’a pas de dents alors que l’angle ptérygostomial en a. 

La proportion longueur/largeur de l’endopode sur la première paire de pattes nageuses des 

mâles est de 1 pour 2. 

L’appendice interne de la deuxième paire de pattes nageuses atteint les trois-quarts de la 

longueur des appendices masculins. 

Le pli de l’uropode comporte 10 à 21 épines (figure 26). 

Figure 26 : schémas : A : Uropode et C : Telson des Atyidés [32]. 

La formule rostrale est la suivante : 2-3 + 7-19 (14-16) / 1-9. Cela signifie que l’on retrouve 

2 à 3 dents sur l’arrête supérieure derrière l’orbite postérieur sur la carapace. Ensuite, on a 7 à 

19 dents sur le bord du dessus du rostre. Les valeurs entre parenthèses représentent le nombre 

de dents le plus fréquemment retrouvé dans les exemplaires examinés. Enfin, on a 1 à 9 dents 

sur la partie inférieure du rostre. 

La taille des œufs est de 0,55-0,58 sur 0,85-1 mm [32]. 

La différence observée pour cette même espèce entre les différents auteurs [24, 48] se justifie 

par la grande diversité de cette crevette mais également par le faible nombre de spécimens.  

En annexe 1 sont joints les dessins des appendices de Neocaridina heteropoda [18]. 
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Une description un peu plus détaillée est faite plus loin au niveau de la red cherry. Cependant, 

le but de ce travail n’est pas de spécifier toutes les caractéristiques précises de la crevette mais 

seulement d’en donner les traits caractéristiques. 

3) Biotope 

Le genre Neocaridina a pour biotope d’origine le sud-est de la Chine. Cependant, on en 

retrouve également au Japon (sur les îles Ryuku), sur l’île de Taïwan et en Corée (carte 1). 

Carte 1 : carte situant la Chine, le Japon, la Corée et Taïwan ; la zone entourée en rouge correspond aux îles 

Hawaï. D’après [50]. 

Elle vit dans les petits ruisseaux de montagne ou dans les lacs où elle apprécie à la fois les 

fonds rocheux et une végétation dense. 

Au sud de la Chine et en Corée, les eaux dans lesquelles elle vit ne sont pas des eaux 

tropicales mais tempérées puisque la température descend jusqu’à 0°C en hiver et  dépasse 

rarement 25°C en été. C’est également pour cette raison que l’on peut observer une pause 

dans le cycle de reproduction puisque lorsqu’il fait froid, la femelle vit au ralenti et elle attend 

le printemps et le retour de la chaleur pour reprendre une activité normale [32]. 
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4) Taille 

Les femelles peuvent atteindre jusqu’à 24 mm alors que les mâles sont légèrement plus petits 

et atteigne jusqu’à 21 mm [32]. 

5) Espérance de vie 

Leur espérance de vie moyenne est de 1,5 ans [32]. 

6) Couleur 

La couleur est très variable : noir, marron, rouge foncé, vert foncé, blanchâtre voire 

transparente. De même, la présence d’une ligne sur le dos n’est pas un signe constant [32]. 

7) Nourriture 

Les crevettes sont omnivores et se nourrissent de feuillages de jeunes plantations, d’algues, de 

larves d’insectes ou de crustacés, de fourrages séchés et même de légumes bouillis [32]. 

8) Reproduction

La Neocaridina heteropoda fait partie des espèces à reproduction spécialisée. Ainsi, la taille 

des œufs est assez importante et l’éclosion donne naissance directement à de jeunes crevettes 

adaptées au mode de vie benthique et à la nourriture des adultes. C’est une espèce très 

prolifique.

Les ovaires se situent au niveau de la nuque de la femelle. C’est à cet endroit que la 

maturation des œufs a lieu. Une fois que c’est fait, la femelle mue et à la fin du processus de 

mue, elle libère des phéromones dans l’eau qui vont alors stimuler les crevettes mâles mâtures 

sexuellement. On assiste ensuite à une « nage nuptiale » pendant laquelle les mâles 

recherchent frénétiquement la femelle mais un seul d’entre eux fécondera la femelle : le mâle 
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se met sur le dos de la femelle, la retourne afin de déposer un petit sac de sperme au niveau de 

l’orifice génital se trouvant entre les pattes marcheuses. 

L’expulsion des œufs hors de l’orifice génital se déroule quelques minutes à quelques heures 

plus tard. Dans le même temps, l’enveloppe du sac de sperme se dissout et la fécondation peut 

avoir lieu. 

Dès lors, la femelle fixe les œufs sous son abdomen (au niveau des paires de pattes natatoires) 

à l’aide de la cinquième paire de pattes marcheuses. Ceci grâce à une substance « gluante » 

qu’elle sécrète. L’éclosion se fera en 3 à 4 semaines selon la température de l’eau. 

Pendant l’incubation, la femelle veille à la bonne oxygénation des œufs en les retournant entre 

ses pattes mais elle vérifie également leur propreté grâce aux peignes présents au bout des 

appendices de la cinquième paire de pattes marcheuses. 

Elle élimine également les œufs non fécondés ou pourris afin que les autres ne soient pas en 

danger.

Il faut noter que la couleur des œufs semble changer juste avant l’éclosion. Cependant, il n’y a 

pas à l’heure actuelle d’explication scientifique. 

L’éclosion donnera naissance à de jeunes crevettes identiques aux adultes qui n’auront besoin 

de subir qu’une seule mue pour atteindre le stade de crustacés juvéniles. Il est alors important 

de conserver une couche de mulm c’est-à-dire une couche de déchets organiques qui couvre le 

fond de l’aquarium afin que les jeunes puissent se nourrir car ils en sont friands. Les jeunes 

crevettes atteignent leur maturité sexuelle en 3 à 4 mois au fur-et-à-mesure de la succession 

des mues [22, 29, 31, 45]. 

9) Maintenance en aquarium et comportement 

On a vu que cette espèce vivait en milieu tempéré et que la reproduction ne nécessitait pas de 

passage en eau saumâtre. Ce qui en fait une espèce facile à maintenir pour un débutant, qui 
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pourra très vite agrandir sa population d’origine. On recommande une population de départ 

composée d’une quinzaine d’individus. 

Cependant, il existe quelques règles à respecter. En effet, en bac spécifique, on peut maintenir 

de telles crevettes dans une dizaine de litres à condition de veiller à changer l’eau 

régulièrement mais également de ne pas donner trop de nourriture, source d’une pollution 

pouvant devenir mortelle. Il est inutile de chauffer l’eau. 

Que le bac soit plus ou moins grand, il est nécessaire de ménager des cachettes soit grâce à la 

végétation soit à travers les éléments du décor afin que les crevettes puissent avoir un 

comportement normal et être en bonne santé. En effet, lors du processus de mue, il est naturel 

pour une crevette de se cacher compte tenu de sa vulnérabilité à ce moment-là. 

Les adultes ne sont pas prédateurs de leurs jeunes. Dans un aquarium déjà en place, avec du 

mulm sur le fond, de la mousse de Java et des algues, les jeunes pourront trouver une 

nourriture adaptée à leur croissance. Ils pourront en plus se nourrir de l’alimentation des 

parents. Ils atteindront leur maturité sexuelle vers 3 mois [29, 31, 42, 46, 47]. 

Pour ceux qui ont déjà une expérience aquariophile, il sera possible de maintenir des crevettes 

au sein d’un aquarium communautaire à condition de disposer de nombreuses cachettes. 

Ainsi, on pourra faire cohabiter les crustacés avec des espèces comme les Platy (Xiphophorus

maculatus), Celestichthys marginatus, Rasbora maculata ou les Guppys (Poecilia reticulata)

[42]. Cependant, il faudra veiller au début à ce que tout se déroule bien sous peine de ne pas 

retrouver les crevettes.  

10) Envahisseuse mondiale 

Neocaridina denticulata sinensis a été découvert pour la première fois sur les îles Taïwan en 

1991 par Devick. Elle s’est d’abord étendue à toute la Chine mais également au Japon où elle 

a été importée comme appât ou nourriture à poissons.

Elle a été introduite dans les eaux des îles Hawaï et plus particulièrement sur O’ahu (carte 2).  
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 Carte 2 : carte représentant les îles Hawaï. D’après [49]. 

On sait que leur couleur native est très diverse et à Hawaï, cela va de translucide à marron 

clair ou foncé avec souvent une rayure brun foncé sur toute la longueur du dos. 

A O’ahu, l’espèce a été retrouvée dans les réservoirs de Nu’uanu et Ho’omaluhia, dans les 

fleuves ou dans les canaux sur une aire étendue. 

Il n’y a pas de différence entre l’espèce de Chine et Taïwan et celle retrouvée à Hawaï au 

niveau de la description morphologique sauf au niveau de la taille des œufs (légèrement plus 

grands à Hawaï). 

Il est évident que Neocaridina denticulata sinensis a été introduit à O’ahu suite à un lâchage 

accidentel ou non d’individus provenant d’aquarium. 

Il y a alors une compétition entre l’espèce introduite et l’espèce native Atyoida bisulcata pour 

la nourriture mais également l’habitat. Il semble que là où on a retrouvé Neocaridina

denticulata sinensis, l’espèce native ait déjà commencé à disparaître [16, 18]. En effet, 

l’espèce native a besoin d’un accès à l’océan et donc à l’eau salée afin d’accomplir leur cycle 

alors que Neocaridina denticulata sinensis ne se reproduit qu’en eau douce. C’est une espèce 

coriace et facilement adaptable à son nouvel environnement. De plus, la grande taille des œufs 

permet un développement rapide et donc une importante prolificité. 
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De plus, cette crevette naine ne se contente pas de chasser l’espèce native, elles apportent 

également avec elles maladies et parasites (Annélides et Plathelmintes) [44, 47] auxquels les 

crevettes natives ne sont pas résistantes [17]. 

Cette espèce était  abondante dans le Waikele Stream en 1998 mais absente au même endroit 

en 1993. C’est la même chose à Pearl Harbor [17]. 

A cet égard, il est important de garder à l’esprit que ces espèces peuvent survivre en milieu 

tempéré, il faut absolument éviter que ces crevettes se retrouvent dans nos eaux.  Il a été 

rapporté un cas d’élevage extérieur en étang où les crevettes ont survécu à une période de 

froid avec la présence d’une épaisse couche de glace à la surface de l’eau [29]. Ainsi, lors de 

changements d’eau de l’aquarium, il faut veiller à ce que l’eau « usée » ne contienne pas de 

crustacé, notamment en filtrant l’eau (filtre mécanique, laine de perlon…) et il faut également 

que les crevettes présentes dans les bassins extérieurs ne se retrouvent pas dans les fleuves ou 

rivières [16, 17, 18, 29]. 

11) La variante rouge ou red cherry (photo 13) 

Photo 13 : Neocaridina heteropoda variété rouge ou red cherry (photo de Meumeu). 

La red-cherry est originaire de Taïwan. Elle a été  importée la première fois en 2002 par un 

importateur allemand. C’est une variété beaucoup plus rouge que la Neocaridina heteropoda

de base. 

Ce sont des crevettes particulièrement populaires en aquariophilie. La red-cherry est la 

jcrevette la plus robuste et la plus facile à élever de toutes les espèces. Elle tolère une eau dure 

(GH de 8 à 20°d) et des valeurs de pH au-dessus de la neutralité (pH de 6,8 à 8) [9]. De plus, 
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elle réagit moins négativement à un fort écart de température qu’il soit vers la hausse ou vers 

la baisse. Cependant, il est mieux de les maintenir vers 23-25°C [22, 46].  

Comme c’est une espèce de ruisseaux de montagne ou de moyens ou grands cours d’eau et 

que cette crevette est facilement adaptable, on ne peut pas décrire un biotope « type » pour 

cette espèce. 

Il est probable que la lumière du soleil ait un effet bénéfique soit directement soit 

indirectement (via la nourriture) sur la coloration. 

Presque tout le stock disponible en Europe provient de Taïwan, mais il y a aussi des élevages 

en Allemagne et dans d’autres pays européens. On remarque souvent que les crevettes ne sont 

pas, ne deviennent pas ou ne restent pas aussi rouges que voulu, mais aussi longtemps que la 

forme sauvage incolore n’est pas dans le croisement, les crevettes doivent rester rouges et 

doivent transmettre ce caractère à leur progéniture. 

Il est important de savoir que cette couleur rouge est due à un pigment gras qui se situe dans 

les cellules de l’organisme et qu’il est nécessaire que la crevette soit supplémentée par la 

nourriture. Les caroténoïdes peuvent être apportés par les carottes, poivrons rouges doux ou 

par les Cyclops et aussi bien par la nourriture en flocons ou granules enrichis en caroténoïdes 

[22, 58]. 

Si malgré une nourriture appropriée, ces crevettes ne présentent pas de couleur rouge, c’est 

que les paramètres environnementaux ne conviennent pas. 

Cependant, il faut noter que seules les femelles deviennent d’un rouge éclatant alors que les 

mâles arborent une coloration rouge pâle. Ceci est une bonne chose dans le sens où il est alors 

plus facile de distinguer les deux sexes. 

A environ 25°C, les 20 à 40 œufs d’environ 1 mm, éclosent après une incubation d’environ 4 

semaines. On obtient de jeunes crevettes totalement formées, ressemblant à leurs parents mais 

en plus petite taille. Cependant, ces jeunes crevettes sont transparentes, de couleur grisâtre et 

presque invisible à l’œil nu. Elles prendront leur couleur vers 2 semaines d’âge [29]. 
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 L’article qui suit [59] correspond, avec son accord, à celui de Werner Klotz afin d’illustrer la 

description de la red cherry qui correspond à celle de base abordée précédemment. 

« Le rostre des red cherry est droit ou lègèrement incurvé vers le bas et il s’étend jusqu’à la 

fin du deuxième segment de l’antenne ou au milieu du troisième segment. Le bord supérieur 

compte de 13 à 18 dents orientées vers l’avant et parmi lesquelles 3 d’entre elles sont situées 

juste derrière l’orbite. Entre les dents, on peut nettement distinguer des poils. La partie 

inférieure du rostre porte 2 à 7 dents alors que la pointe n’en a pas (photo 14). 

Photo 14 : rostre de Neocaridina heteropoda (Werner Klotz). 

L’angle orbital porte une fine épine, l’angle ptérygostomial est arrondi chez la femelle et très 

large chez le mâle et porte chez les deux sexes une dent minuscule. 

Les pinces de la première paire de péréiopodes (photo 15) sont 2,1 à 2,5 fois plus longues que 

larges, les doigts sont aussi longs ou légèrement plus longs que la surface totale de la main. Le 

carpopodite est au niveau distal profondément entaillé et 1,4 à 1,6 fois plus long que large 

alors que le méropodite est 2,5 fois à 2,9 fois plus long que large et 0,6 à 0,8 fois plus long 

que les pinces. 



82

Photo 15 : première paire de péréiopodes (photo de Werner Klotz). 

Les doigts de la deuxième paire de péréiopodes (photo 16) sont 2,6 à 3 fois plus longs que 

larges, les doigts mobiles 1,2 à 1,4 fois plus longs que la surface totale de la main. Le 

carpopodite est 4,7 à 4,8 fois plus long que large et 1,1 à 1,2 fois plus long que les pinces. 

Photo 16 : deuxième paire de péréiopodes (photo de Werner Klotz). 

Le dactylopodite de la troisième paire de péréiopodes montre un dimorphisme sexuel 

prononcé. Chez le mâle (photo 17), on trouve 2 griffes terminales, une assez grande griffe et 

6 griffes plus petites sur l’arrête de derrière. Chez la femelle (photo 18), il y a 1 griffe 

terminale et 10 griffes plus petites. Le propodite est légèrement recourbé, 7,2 à 9,2 fois plus 

long que large et 2,6 à 3,1 fois plus long que le dactylopodite. 
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Photo 17 : dactylopodite de la troisième paire de péréiopodes du mâle (photo de Werner Klotz). 

Photo 18 : dactylus de la troisième paire de péréiopodes de la femelle (photo de Werner Klotz). 

Le dactylopodite de la cinquième paire de pattes porte chez le mâle environ 45 épines et 

environ 69 chez la femelle. Le propodite est 10 à 15 fois plus long que large ou 2,6 à 3,4 fois 

plus long que le dactylopodite. 

L’endopode de la première paire de pléopodes des mâles (photos 19 à 20) se trouve au niveau 

distal, 1,3 à 1,4 fois plus long que large et porte à la base un petit appendice interne. 

L’appendice masculin de la deuxième paire de pattes est ovale, avec beaucoup d’épines 

saillantes  et un mince appendice interne d’environ 2/3 de la longueur. » 
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Photo 19 : Pléopode du mâle (photo de Werner Klotz). 

Photo 20 : Appendice masculin (photo de Werner Klotz). 

La grosseur des œufs de la femelle va de 0,77-0,79 à 1,2-1,27 mm. 

La morphologie et la répartition des épines est bien conforme à l’espèce étudiée. La longueur 

du rostre, l’entaille du carpopodite de la première paire de pattes et le rapport longueur/largeur 

de l’endopode de la première de paire de pattes natatoires est caractéristique de la sous-espèce 

Neocaridina heteropoda qui fut également décrite à Taïwan d’où la red-cherry est originaire. 

 B) Relation entre les 2 souches 

La variété rouge « red cherry » provient de la souche de base Neocaridina heteropoda par une 

sélection génétique ayant sélectionné une couleur rouge. 
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 Cependant, l’expérience de plusieurs aquariophiles amateurs semble montrer qu’au sein de 

cette variété rouge, on aurait non seulement la red cherry mais également la red fire dont elle 

serait issue. Ainsi, cette red fire serait plus fragile et moins prolifique que la red cherry [36].

Après de longues recherches notamment du côté de l’Allemagne qui est un pays reconnu pour 

son expérience dans l’aquariohilie, aucune publication scientifique ne mentionne une telle 

différence.

Pour les allemands, red cherry et red fire sont deux synonymes désignant la même espèce. 

Afin de pouvoir trancher sur un tel sujet, il faudrait procéder à un élevage en bac spécifique et 

à l’étude microscopique et moléculaire de ces crevettes sur du long terme. Néanmoins, ce sont 

des études coûteuses dont le réel bénéfice n’est pas évident. 

 C) Elevage de plein air en été

Plusieurs caractéristiques doivent être réunies afin que tout se déroule bien. 

Il faut que le bac soit assez ombragé et que le soleil ne donne pas directement dessus mais 

également que, la différence de température jour/nuit ne soit pas trop important. 

Quand les plantes produisent assez d’oxygène, on peut alors renoncer à la ventilation et au 

filtre. La lumière naturelle veille à ce que les couleurs soient « pertinentes », mais renforce 

également leur résistance, leur mobilité et leur croissance comme si elles vivaient dans la 

nature.

 Il faut également recouvrir le bac d’une moustiquaire afin que les insectes aquatiques ne 

pondent pas dans l’eau. Cela permet également de protéger les crevettes des larves de 

libellules et de coléoptères qui en sont friandes. 

A l’arrivée de l’automne, il ne faut pas attendre longtemps pour les rentrer. Avec la 

diminution de la durée des jours, la production d’oxygène des plantes diminuent, ce qui peut 

être dangereux pour les crevettes [29, 42]. 
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 D) Hybridation 

Après avoir réussi la reproduction de la red cherry, l’envie de maintenir une autre espèce 

arrive… une bonne partie des crevettes appartiennent à la même espèce malgré les couleurs 

souvent très différentes. Se pose alors la question des croisements. Il est important de ne pas 

mélanger les différentes souches sous peine de perdre les caractères sélectionnés auparavant. 

« En génétique, l’hybride est le croisement de deux individus de deux variétés, de deux races 

d’une même espèce ou de deux espèces différentes. L’hybride présente un mélange des 

caractéristiques génétiques des deux parents » [15]. 

Ainsi, en mélangeant différentes espèces au sein d’un même bac, on obtient plusieurs 

configurations [60] : 

 - un accouplement viable et les 2 crevettes appartiennent au même genre, à la même 

espèce, à la même sous-espèce et à la même variété : reproduction normale sans hybride. 

 - un accouplement viable et les 2 crevettes appartiennent à des variétés différentes : 

hybridation.

 - un accouplement viable et les 2 crevettes appartiennent à des espèces différentes : 

hybridation.

 - un accouplement stérile lors du mélange de 2 genres différents. 

Le tableau simplifié des hybridations en annexe 2 recense les espèces classiques rencontrées 

dans le commerce [4]. Ce tableau évolue en permanence en fonction des connaissances 

nouvelles.

Il est possible aussi que le mélange de plusieurs espèces se solde par la disparition d’une 

population au profit d’une autre. Il faut de toute façon que les 2 types de crevettes aient les 

mêmes paramètres de maintenance. 

Il est donc vivement conseillé d’avoir un bac par espèce afin de respecter les paramètres 

optimaux pour la survie et la reproduction des crevettes. Cependant, en cas d’hybridation, il 

est préférable de ne pas diffuser la souche obtenue. 
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 E) La sélection en pratique 

Lorsque les paramètres de maintien d’une espèce sont stables, on peut envisager la sélection 

d’un caractère particulier. 

Il faut se munir d’au minimum deux bacs avec des paramètres physico-chimiques de l’eau 

identiques. En fait, afin d’avoir des bacs identiques, on peut cloisonner un bac à l’aide de 

séparations en mousse. Si on utilise ce système, il faut juste veiller à ce que les crevettes ne 

puissent pas passer d’un compartiment à l’autre. 

La technique la plus simple consiste à séparer le bas en trois compartiments : 

 - bac n°1 ou « bac commun » : on y met la souche de départ et il contiendra par la 

suite les crevettes non sélectionnées. 

 - bac n°2 ou « bac de naissance » : c’est le bac qui contient les femelles grainées le 

temps que l’éclosion ait lieu. Après, on y trouvera les crevettes juvéniles issues de la 

reproduction.

 - bac n°3 ou « bac de sélection » : c’est la destination des animaux sélectionnés. 

Pour commencer la sélection, cela nécessite une population suffisamment grande avec au 

moins 20 à 30 individus. On sélectionne alors au minimum 4 à 5 des femelles les plus belles 

avec 2 ou 3 mâles qu’on placera dans le premier bac. Il est important de garder quelques 

beaux mâles dans le bac commun qui pourront féconder les femelles non sélectionnées car ces 

dernières pourront alors donner naissance à quelques juvéniles présentant le caractère 

recherché.

Il est nécessaire d’attendre quelques semaines afin que le caractère sélectionné s’affirme au 

sein des jeunes. On peut alors procéder à un tri et au bout de plusieurs mois, la population de 

crevettes « sélectionnées » augmente [4]. 
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CONCLUSION 

L’abord de ces connaissances scientifiques n’est pas superflu car au-delà même du savoir pur 

et simple, on peut suivre l’évolution des différentes espèces de crustacés et comprendre 

comment ces animaux vivent. Ce n’est qu’à cette condition que l’on peut leur offrir un 

environnement adapté. En occurrence, Neocaridina heteropoda est une espèce qui s’adapte 

facilement à différents environnements. Cependant, je souhaite que ce travail permette à cette 

crevette de ne pas être juste une mode et de ne pas devenir le « poisson rouge » parmi les 

crustacés. En effet, ce n’est pas parce que c’est une espèce coriace et facile à maintenir que 

tout est permis. Les règles de bases énoncées ici sont à maintenir. Cette thèse a surtout pour 

but de réunir un grand nombre d’informations en français afin qu’elles soient accessibles au 

public francophone. Il faut savoir qu’en ce qui concerne les pathologies, il est assez rare de 

retrouver un agent responsable de problème car le plus souvent il s’agit plutôt d’une mauvaise 

condition de maintenance. Cependant, il faut savoir qu’il existe la possibilité d’aborder de tels 

problèmes sur le site crustakranheiten.de à condition de parler allemand ou anglais. Ce sont en 

effet des spécialistes prêts à proposer des solutions. Par la suite, l’amateur pourra s’intéresser 

à des espèces dont les paramètres de maintenance sont plus compliqués ou même à des 

espèces d’eau de mer. Les forums disponibles sur la toile permettent de former un réseau 

d’échanges d’expériences et d’entraides qui s’avère fort utile. 
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ANNEXES 

Annexe 1 : schémas des différents appendices de Neocaridina heteropoda, d’après [18]

Figure 1 : les différents appendices de Neocaridina denticulata sinensis mâle 

A : Cépahlothorax et ses appendices ; B : Portion distale du telson ; C : Carène préanale ; 

D : Mandibule ; E : Maxillule ; F : Maxille ; G : Maxillipède 1 ; H : Maxillipède 2 ; 

I : Maxillipède 3 ; J : Pédoncule antennaire ; K : Scaphocérite ; L : Uropode. 

Echelle : A, J, K = 1 mm ; C, D, E, F, G, H, I = 0,5 mm ; B, L = 0,2 mm. 
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Figure 2 : suite des differences appendices de Neocaridina denticulata sinensis mâle 

A, B : Péréiopode 1 ; C : Péréiopode 2 ; D : Péréiopode 3 ; E : Dactylus du troisième 

péréiopode ; F : Cinquième péréiopode ; G : Dactylus du cinquième péréiopode ; 

H, I : Premier pléopode ; J : Second pléopode. 

Echelle : A, B, C, D, F, H, I, J = 0,5 mm ; E, G = 0,2 mm. 
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Figure 3 : Différents appendices de Neocaridina denticulata sinensis femelle. 

A : Céphalothorax et ses appendices ; B, C : Premier péréiopode ; D : Second péréiopode ; 

E : Troisième péréiopode ; F : Dactylusdu troisième péréiopode ; G : Cinquième péréiopode ; 

H : Dactylus du cinquième péréiopode. 

Echelle : A, E, G = 1 mm ; B, C, D = 0,5 mm ; F, H = 0,2 mm. 
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Annexe 2 : tableau simplifié des différentes hybridations possibles, d’après [4]. 
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Caridina multidentata N N N N N N N N N N N N N N N N N N

Neocaridina heteropoda sp. red N O O O O N N N N N N N N N N N N N

Neocaridina heteropoda sp. 

yellow 
N O O O O N N N N N N N N N N N N N

Neocaridina heteropoda sp. 

green 
N O O O O N N N N N N N N N N N N N

Neocaridina zhangjiajiensis sp. 

white (white pearl) 
N O O O O N N N N N N N N N N N N N

Neocaridina zhangjiajiensis sp. 

blue (blue pearl) 
N O O O O N N N N N N N N N N N N N

Caridina cantonensis sp. red ou 

black 
N N N N N N O N N N N N N N N N N N

Caridina cantonensis sp. tiger N N N N N N O N N N N N N N N N N N

Caridina cf. babaulti green N N N N N N N N O O N N N N N N N N

Caridina cf. babaulti stripes N N N N N N N N O O N N N N N N N N

Caridina cf. babaulti Malaya N N N N N N N N O O N N N N N N N N

Caridina sp. cardinale N N N N N N N N N N N N N N N N N N

Caridina cf. spongicola N N N N N N N N N N N N N N N N N N

Yellow Cheek Bee N N N N N N N N N N N O N N N N N N

Bumble bee N N N N N N ? ? N N N N N N N N N N

Crevette pinocchio N N N N N N N N N N N N N N N N N N

Crevette ninja N N N N N N N N N N N N N N N N N N

Crevette bleu du Gabon N N N N N N N N N N N N N N N N N N

Crevette cuivrée N N N N N N N N N N N N N N N N N N

Avec N = non (hybridation impossible) et O = oui (hybridation possible).
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TITRE : Crevettes d’eau douce en aquariophilie : exemple de maintenance de la Neocaridina heteropoda pour 

les débutants. 

RESUME : 

Ce document regroupe de nombreuses données sur les crevettes d’eau douce. Après avoir abordé la question de 

la phylogénie afin de mieux appréhender la place des crustacés au sein du règne animal, l’auteur aborde leur 

anatomie et leur physiologie. Ainsi, le lecteur trouvera les informations nécessaires à la compréhension du 

fonctionnement des organes de la vie de relation, de nutrition ou de la reproduction des crevettes. L’auteur 

explique également comment mettre en place et entretenir un aquarium de crevettes tant au niveau des 

paramètres techniques importants à maîtriser que concernant le choix et l’accueil des nouveaux arrivants. Une 

place importante sera consacrée aux pathologies rencontrées chez les espèces maintenues en aquarium. L’auteur 

traite enfin de la maintenance d’une espèce robuste de crevette qu’est la Neocaridina heteropoda : approche de 

ses origines, des détails microscopiques de reconnaissance, des caractéristiques physiologiques et de sa place 

actuelle au sein de l’aquariophilie. Ce document sera à la fois une présentation utile pour l’aquariophile débutant 

ainsi qu’un outil précieux pour l’amateur aguerri souhaitant parfaire ses connaissances. 
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ENGLISH TITLE : Freshwater shrimps in aquarium : an example of maintenance of the species Neocaridina 

heteropoda for beginners. 

ABSTRACT : 

This manuscript includes many data on freshwater shrimps. After discussing the question of phylogenetics to 

better understand the position of crustaceans in the Animal Kingdom, the author speaks about their anatomy and 

their physiology. Thus, the reader will find the informations necessary to understand the functioning of the 

organs of the relational life, of the nutrition or of the reproduction of shrimps. The author also explains how to 

establish and maintain an aquarium of shrimps both important technical parameters to control and choice and 

welcoming of newcomers. An emphasis will be devoted to diseases encountered in species kept in aquariums. 

The author finally deals with the maintenance of a robust species of shrimp that is the Neocaridina heteropoda : 

approach to its origin, its microscopic details of recognition, its physiological characteristics and its present 

position in the aquarium’s world. This manuscript is both a useful introduction for the beginner aquarist and a 

valuable tool for the trained amateur who wants to perfect his knowledge. 
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